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QUELQUES CONSEILS AUX SPORTfôEH

Cadeau de Homel ân
Les dirigeants alliés, incapables d'imposer à l’Allemagne 

le juste châtiment de son abominable agression, 
émettent quand même la prétention de diriger 

les efforts des peuples dans leur relèvement économique

Musulmans et Hindous 
proclameront-ils 

les Etats-Unis de l’Inde ?

M8r Ceretti, nonce du Saint-Siège, 
présente à H. Millerand les vœux 

et les hemmages du corps diptomalique

4 athlètes français, 
cuisine française

Décidément, notre époque est riche en sot­
tises, nous disait ces jouis derniers, ù pro­
pos do la conférence de Cannes, un ambas­
sadeur français qui, aimant sa profession 
autant que son pays qu’il a brillamment 
servi et représenté "pendant plus d’un quart 
de siècle dans maintes capitales d’Europe, 
n’a que par -pur patriotisme décidé de ne 
pas jeter le manche après la cognée, tant la 
façon d’opérer des gouvernants alliés, cl 
pathculièrement de M. Briand et de ses 
collaborateurs, le diéconcertc et le décou­
rage.

Ce diplomate a deux fois raison : 1 en 
disant que notre époque est riche en sotti­
ses et que les gouvernements aillés sont des 
sots ; 2° en no désertant pas son poste où 
il sert si bien la France.

A part les plumitifs mercenaires, les révo­
lutionnâtes de tout poil, les politiciens igna­
res ou qui font profit de leur mandat électif, 
les pacifistes qui soufflent le vent de la 
guerre crovant ne souffler qu’une brise de 
paix, il n’est guère de citoyens peu au cou­
rant des affaires actuelles qui no pensent 
comme le diplomate dont nous parlons plus 
haut.

seils suprêmes. traité a été mis

Le président de la Ligue musulmane 
fait appel à la violence 

pour combattre la violence

« La France emploie son action pacificatrice 
a consolider l’ordre des choses issu du traité ».
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Notre époque, en effet, est riche en sottises 
commises par ceux dont la mission est de 
n’en point commettre, ou le moins possible. 
El, ce qu’il y a de grave, c’est que chaque 
jour de nouvelles sont commises qui vien­
nent s’ajouter aux anciennes. Si l’on ajoute 
à cela qu’il n’est personne parmi les respon­
sables qiii veuille se donner la peine d’en 
réparer une. seule, on conviendra que la si­
tuation rie 'peut-qu’empirer.

Pour n’èlre point de lointaines dates — 
mus nous contenterons, pour , la circpns- 
’ance, d’en fixer le point de départ au mo­
ment où fut renouvelé l'armistice — ces sot­
tises, qui font de notre époque l’une des plus 
tourmentées que Fliistoirc ait enregistrée, 
n’en sont pas moins que.trop nombreuses cl 
incontestablément la cause initiale et délcr- 
ntinanle des déboires dent sont victimes les 
alliés ed général et là France en particulier. 

' L'armistice devait consacrer la victoire des- 
alliés et la défaite .totale, des empires cen­
traux. Du moins, le- disait-on, en haut lieu. 
Mais cet armistice était à peine signé que 
déjà F Allemagne était défaillante et ne rem­
plissait que le minimum de ses engagements. 
Par des notés sèches et brèves, les diri­
geants alliés rappelèrent l'Allemagne à plus 
d’empressement dans l’exécution des con­
ditions par elle acceptées.

LWllemagne pleurnicha et, par ce moyen, 
'sut attendrir.-l'âme des chefs alliés qui, au 
moment de signer le renouvellement-de l’ar­
mistice^ firent des conditions plus douces. _

Premières sottises qui devaient être sui­
vies par d’autres plus graves quant à leurs 
conséquences. Vint le moment où. les négo­
ciateurs alliés, réunis à Paris, s’ouvrit la 
conférence chargée d'élaborer le traité de 
paix.

_____ _______ , ,___ ____ ____ __  en 
morceau et nos droits -les plus établis muti­
lés.

I.a conférence des alliés qui doit s’ouvrir 
à Cannes ces jours prochains est encore plus 
prétentieuse que ne l’ont été scs devanciè­
res.

Le traité de paix ne suffit plus aux « expé­
rimentateurs » forcenés que.sont les diri­
geants alliés de l'heure présente, ils veulent 
s’attaquer à un gros morceau : la régénéra­
tion économique du monde. Pas moins ! Et 
c’est le pins sérieusement du monde que M. 
Briand en' parle à ceux qui veulent bien se 
charger de dire qu'elle aura un sqccès sans, proclamerait la loi martiale. 

■ précédent — un succès devant lequel celui1 
de Washington ne sera que petite bière. Ré­
générer économiiiuemenl le-monde, tel est vernemc-nt parallèle, ayant son propre Par­
le programme que se trace la conférence de lpmei.it. et scs propres 
Cannes.

Le malheur — du moins, te craignons-nous 
— est que cette tentative suggérée â M. 
Lloyd George par les boches cl les twlche- 
vistes est vouée au plus lamentable échec.

Quoi tenter avec les gens de mauvaise, fai 
que sont les dirigeants' boches, avec les co­
quins qui creusent la tombe où s'ensevelira 
le peuple russe ?

Rien, absolument rien l
Embrouiller un peu plus la si tua lion est 

le cadeau de Nouvel An que les dirigeants 
alliés veulent offrir à leurs peuples respec­
tifs. Nous les prions de n'en rien faire. Tout 
du long de l'année 1921, des cadeaux de ce 
genre nous ont clé faits.

Pour 19.22, nous préférerions être fi l’abri 
de ces attentions délicates, mais combien . 
ruineuses.

Ailmadabad, 1er janvier. — La session 
riuellé dé -la Ligue musulmane indienne, 
ouverte. depuis avant-hier.

Parmi les personnes présentes so trou­
vent 1M. Gliandi et d’autres personnalités 
notables.

Le président a préconisé une république 
.indienne qui serait dénommée Etats-Unis de 
l'Inde, et qui serait proclamée le 1<* jan­
vier 1922. Tous les moyens possibles de­
vraient, selon lui, être employés, y compris 

’la guerre de guérillas, dans le cas où on

Le président a en outre invité M. Ghandi 
à établir, de son côté, le 1er janvier, un gou;-

an- 
est

armées, bien que-ce- 
gouvernement. ne puisse -pas être maintenu 
[iar des moyens pacifiques, attendu que le- 
gouvernement britannique de l’Inde a re­
coins ù la violence et aux Liitruilleuscs.

Le président a exprimé l’avis qu’il fallait 
recourir à la. violence. 11 a déclaré, pour cal­
mer les . appréhensions des Hindous, que 
l'Inde appaj'tcnait également aux Hindous 
et aux maliomélans.

Zagiiloul invite les Egyptiens t 
à ne pas coopérer avec les Anglais

Eugène MITTLER.

A la veille du match 
France-Ecosse

. Paris, 1er janvier. — Cet après-midi de­
vant plusieurs centaines de spectateurs, a 
eu lieu, au Stade de. Colombes, le dernier 
galop de l’équipe de France dé’rugby qui, 
demain, défendra jios couleurs". contre 

’f’Eëossc.,
Soulié étant indisponible, l’équipe fran­

çaise ne subira, d’autres modifications que 
le remplacement, de Boubée, indisponible 
également, par Jaliue d’Albi. Sébédio con­
servera sa place comme pilier dans là ligne 
d’avants.

Le Caire, Ie1' janvier. — Zagiiloul. pacha 
adresse à. la nation égyptienne un appel 
dans lequel il dit notamment ;

« Soyez sages et résolus.
n Sorrçzi vos rangs ; imposez-vous à voùs- 

mûmes une sévère discipline. Faites comme 
si les Anglais n'existaient pas ; ne coopérez 
ên rien avec eux.

<i Je recommande <ù tout Egyptien et iï 
toute Egyptienne de dire la prière suivante 
au moment du réveil :

« O Dieu tout' puissant, rendez à leur 
pays, nos chers exilés. Puissent-ils retrou­
ver l'Egypte, radieuse sous le soleil de l'in- 

.ilépcndancé 1 »

Le Jôur de l'Aii

MATCH NUL

Le Jour de l'An... Ils n'ont rien de triste, 
ces cinq petits mots ; il y a même en eux 
quelque chose de souriant. Sans doute, une 
année s'en va, mais une autre s'en vient 
qui, aux plis mystérieux de sa robe, nous 
apporte peut-être ce que nous attendions.

Peut-être... Tout est là. Une espérance, 
un bout de niât sur l'immensité, des flots, 
quelque chose où la pauvre âme. humaine 
puisse s'accrocher... Demain, probable-

Il ne faut pas imposer 
à un champion 

un régime en désaccord 
avec les habitudes 

de son pays
<^C>
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A ce moment, les dirigeants alliés, malgré 

les quatorze points du président Wilson et 
I-y président, lui-même, avaient encore la 
fermé .intention de .« matérialiser » la vic­
toire. Pour s’en convaincre, il suffit de redire 
leurs déclarations dans les journaux de 
l’époque. Mais, au furet à mestï-rc que s'a­
vançaient, les travaux de la conférence, 
Fêtât d’esprit des dirigeants alliés se modi­
fiait dans un sens favorable aux. va.incu.si 
Ceux qui, parmi les acteurs ou les témoins 
du crime qui se perpétrait contra la victoire, 
tentèrent de s'opposer à sa complète consom­
mation— et parmi ceux-ci il convient det 
citer en preihier lieu le président Poincaré, 
dont l'insistance se révèle en des notes pres­
santes, éclatantes de patriotisme, et de bon 
sens — furent tenus à l’écart ou houspillés 
de belle manière.

Et quoi ! disaient d’aucuns, des protec­
teurs. inconscients de l'Allemagne, veut-on 
que les vainqueurs imitent les vaincus dans 
ce. que ceux-ci avaient d’inhumains ?

Pénétrés de ce sentiment qu'il ne fallait 
imposer,aux vaincus que des conditions qui 
fissent ressortir la magnanimité des petites 
vainqueurs, les. négociateurs du traité de 
paix commirent soîtiscs sur sottises.

Paris, 1" janvier. ■— Au Stade Bergère a en 
lieu le match de ruebv entre i'U.S. de Peiph 
gnun. champion de France 1921 et. l'Olympique.

Malgré la fatigue-ces joueurs catalans — les 
Pcrpignanais sont -en effet arrivés deux heures 
avant le match ' ......................
à suivre.

Elle s'est terminée par un match nul. chaque 
équipe "marquant deux essais non Irafisforniés.

. .................- —-- ------- -------------«Et» g»- <------------------------------------------ - -------- -

Les cheminots allemands 
reçoivent satisfaction

Berhn. 1er janvier. —Une convenliori a
été signée hier soir, entre les représentants '■gantes cl avilissantes

, I < \ ’ I ' T- - /■• i-' Iz «J UUl'l VU U-U' < . 1 f V II VVt -f 1.11 [Jl V/ UU< '.V— la parue lut 1res-interessanio j^HCn^ sera parCii à hier. Nous le savons cl

Paris, 1" janvier. — Les réceptions offi­
cielles du 1er janvier ont eu lieu, aujour­
d’hui, selon le cérémonial accoutumé.

Après qvbir répondu aux souhaits du pe­
tit-personnel. le président a reçu les vœux 
des membres de ses maisons, ci viles et. mi­
litaires.

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
les ministres et les soùs-sccrét-aires d”Etat 
sont venus' à dix heures pour assister le 
Président de la République -pendant les ré­
ceptions et visités de la matinée.

Le président a reçu, à 10 heure-s 15, M. 
•Leon Bourgeois, préside-nt du Sériât-, les 
membres du bureau et les sénateurs. A 10 
h. 30, M. Raoul Péret, président de la 
Chambre des Députés, les membres du bu­
reau et les députés.

■ M. Millerand s’est ensuite rendu avec le 
-Président du Conseil et les-ministres au Pa- 
lais-lîourbon et au Luxembourg pour ren­
dre leur visite au président -du Sénat et au 
président de la Chambre.

De retour à l’Elysée, le. Président de la 
République a retenu à déjeuner le [.'résident 
du Conseil, les membres du gouvernement, 
ainsi que les personnes de ses maisons ci­
viles et militaires. '

M. Millerand a reçu, à li heures,, à l’Ely­
sée, le corps diplomatique.

Le doyen, Mgr CerCtti, nonce du Saint- 
Siège, a" présenté les homimiges; .c-l les 
vœux du corps, diplomatique.: .

Le Nonce a exprimé le grand honneur de 
sa tâche, auquel s'allie sa joie très vive 
d’être celui par qui les séculaires traditions 
sont renouées.

Les grands problèmes que l’année 1921 a vu 
résoudre et s’étancher, dit-il, niarquent déjà un 
grand progrès vers là paix monrfiàlé.

Puisse l’année nouvelle voir s'achever bientôt 
l'fotivre de pacification.

Le président de la Képublique peut compter 
sûr le plus entier et. le plus fidèle concoiiis do 
tous les membres du corps diplomatique, qui. 
soifi-‘icursux de coopérer en mènie temps, pour 
le plus grnnd bien de l’Iiuinanité à l'n. lion pa­
cificatrice de la -Franco 'dans' lé monde'. '

Plaise à Dieu d'exaucer les voeux ardents-et 
les so'ibaitô les plus cordiaux du corps diploma­
tique pour la prospérité et lé boniieùr de la 
France. ’ ■

M. Millerand répondant, a dit :
Que l’année nouvelle apporte nu monde en­

tier ta paix, répare, les maux, effaré jusqu’aux 
traces de 'a longue et cruelle guerre. La volon­
té concordante de tous les peuples est indispen­
sable pour réaliser ces vœux qui oUiït dans leur 
Cœur. . ■ ’

Nul n’était mieux qualifié que l’ambassadeur 
de la haute puissance morale pour se f-iiire l'in­
terprète de ces vœux et oe ces A’olontés.

Le gouvernement de la République s’y asso­
cie sans réserves. I.a France emploie entière­
ment son action pacificatrice à consolider l'or­
dre de < h oses nouveau issu du traité.

M. Millerand termina en remerciant le corps 
diplom-itique, à la tête duquel riicureuse repri­
se des relations'séculaires a placé lo Nonce, ces 
assurances et des vœux, en Je priant d'agréer 
ses souhaits pour les souverains c-l chefs d'Etat 
dont, il a salué’ les éminents réprésenlants.

M. Millerand a reçu ensuite les maré-

chaux, les corps constitués, les députations 
et les délégations de l’armée et de la Ma­
rine.

4 Rom
Rome, 1e janvier. — L'ambassadeur de 

France et Mme Barrère, ont. reçu aujour­
d’hui, la colonie française.

Au nom de cette dernière, Mgr. Ducbesne, 
de l'Académie Française, et doyen de la. co­
lonie, a prononcé une allocution dans la­
quelle, après avoir adressé ses vceüX'ù M. 
Barrère il lui a rendu hommage pour son 
dévouement à la cause sacrée de la mère- 
patrie.

Mgr Dùchcsn.e a. ensuite fait l'éloge des 
institutions françaises ù Rome.

M. Barrère, dans sa réponse, après avoir 
salué les membres de la colonie française, 
montré que la France, pénétrée de l’amour 
inné de l’ordre, a fait trêve aux passions 
politiques, n’a songé et ne songe qu’à con­
tribuer avec son. alliée, en dépit du poids 
énorme d’une dette de guerre telle que ja­
mais nation n’en a supportée et. malgré.une 
situation économique grave, à assurer au 
monde bouleversé un avenir meilleur.

Faisant ensuite allusion aux relations en­
tre la France et l'Italie, M. Barrère a dit :

Malgré les efforts faits pour les diviser, les 
intérêts des deux pays coiicordeiit sur des 
points essentiels.

4 Berlin
Berlin. l-r 'janvier. -- Le président d’Eln- 

pire, -a reçu, .aujourd’hui, à l’occasion du 
nbuvel-an, et pour la première fois depuis 
la. déclaration de guerre, les représentants 
diplomatiques, et les chefs do missions mili­
taires accrédités auprès du gouvernement 
allemand.

Le chancelier et Ica représentants du mi­
nistère des Affaires étrangères assistaient it 
la réception.

En sa qualité, de doyen du corps diploma­
tique, Mgr Piicclti, .nonce apostolique, a. pré­
senté au' président Ebcrt, les vœux de tous 
ses collègues.

Dans sa réponse, le président Ebcrt a dé­
claré notamment : -

f.c peuple .allemand ne désire que reconstituer 
soit existence nationale -par un labeur pacifique 
à côlé des autres nations. Il espère qu'au cours 
do. t année qui vient, la compréhension des né­
cessités mondiales fera des progrès et que par 
suite, chaque nation, s'efforcera de donner à 
l'tiumanilé une paix véritable et sincère par 
u-ne ûbllabaration féconde avec les autres peù-

Il appartenait à notre athlète complet 
national, Céo André, avec Je clair bon senh 
français et son indiscutable compétence 
personnelle, de mettre au point- la question 
des régimes culinaires dans leur rapport 
avec le meilleur rendement athlétique. Les 
modestes amateurs, les aspirants-cham­
pions et les cracks arrivés apprendront avec 
reconnaissance que la savoureuse cuisine 
française, le vin compris, n'est pas exclu­
sive des belles performances.

Il est incontestable que dans la vie d’un, 
homme son estomac joue un rôle prépon­
dérant. C’est souvent de son bon ou mau­
vais fonctionnement que dépendent notre 
bon ou mauvais caractère, notre bonheur 
ou notre malheur de vivre. Etant donnée 
l’importance de cet organe, il est donc na­
turel de se demander si les athlètes ont 
intérêt à sp nourrir d’une façon spéciale et 
si certaines nourritures favorisent -particu­
lièrement telle bu telle pèrformanCb.

L’homme est omnivore, il peut vivre dj 
tous les régimes, mais .celui qui lui con­
vient le mieux est celui dans lequel il as 
socle le régime de 
végétaux

Les végétaux 
donnent 

la résistance
Des expériences da laboratoire ont en plu* 

prouvé qu’il acquérait sa résistance grâce é 
l'absorption des végétaux, alors qu’il puisait 
sa rapidité dans la viande.

C’est ainsi que le célèbre coureur finlan­
dais Kbolcmainen.est exclusivement végéta­
rien, alors que le colosse américain Ralph 
Rose, célèbre par la vitesse de ses lancés, 
mangeait d'énormes quartiers do viande sai­
gnantes et des poulets entiers.

Si nous voulions, ù la suite de telles cons­
tatations-, ■ -tirer d'immédiate,s conclusions, 
nous sortons'obligés de dire qu’il existe une 
noùrritufe type, coi'respondant à c-û&'^ûe ca- 
tegoéie. d'àfhlèfés. Nous pourrions" donc 
composer des menus applicables indifférem­
ment aux athlètes -des diverses nations.

Si nous agissons ainsi, nous aurions les 
pires déboires, car, sans méconnaître qu'il 
existé des principes généraux -concernant la 
manière de s’alimctnter, il n’en est pas 
moins vrai qu’il faut établir des différences, 
suivant les sujets traités,

Il ne faut pas mécc.nnallrc que l'habitude 
crée une seconde nature.

Chaque pays a ses coutumes qui dépen­
dent de son climat, de sa situation géogra­
phique et de maints autres facteurs aux­
quels nous ne pouvons rien changer ; il est 
clone nécessaire que chacun en tienne comp­
te.

là viande à celui det

La viande 
donne 

la rapidité

4 Tanger
Tanger, 1er janvier. — A l’océasion du 1’ 

janvier, la colonie française a été reçue 
à la légation de France. Plusieurs discours 
ont été prononcés, dans lesquels les ora­
teurs ont montré que la collaboration avec 
le maghzen se fait chaque jour plus inti­
me. Lo ministre de France, répondant aux 
vœux exprimés par le doyen de la colonie, 
a exprimé l'espoir de la prochaine cons­
truction du port qui assurera.la prospérité 
de langer.

' n'en voûtons rien croire. Il nous plaît mê­
me ^affirmer le-contraire dans les. sou­
haits réciproques que nous faisons les uns 
pour les autres. (Ju'il connaissait mal no­
tre éternel besoin d'illusions, ce, La. Blet- 
tcric, qui, sous la Convention, escalada la 
tribune pour demander l'abolition du Jour 
de l'An, « prétexte â fausses démonstra­
tions. à frivoles cliquetis de foues, à fali- 

; courbettes ! » Il con­
tinua longtemps sur ce ton. Le lendemain, 
renchérissant sur ce solennel imbécile, le 
sapeur Audouin, rédacteur du Journal Uni­
versel. réclamait des sanctions contre les 

. délinquants.
. « Le Jour de l'An est supprimé, écrivait- 

il en substance. C'est fort bien. Alais cela 
ne suffit pas. Qu'aucun citoyen, ce four-là, 
ne s'avise, de baiser la main d'une femme : 
la loi doit le frapper pour avoir avili en sa 
personne la dignité de citoyen et avoir 
perdu en sc courbant l'attitude mâle que 
doit observer tout patriote ».

Lui-même, nous disent les témoignages 
dû temps, prêchait d'exemple : c’était iine 
vraie barre de fer.
qu'il ne, l'avait point fait exprès et que ses 
articulations lui refusaient tout service. 
Tant il y a que, pareil au renard, de la. fa­
ble; il voulait que, tous les patriotes fussent 
construits sur son modèle ; il ne les imagi- 

______ ___ _  nail que verticaux et rectilignes. Mais cn- 
n.....__ .......... io ta* Côte-d’Ôr * H lin, Ie sapeur Audoin et son compère La

vient -de se constituer, ù Beaune, un s’yn- Tllét.tëriê n’obtinrent sur la tradition qu'une. 
dicat. mixte composé de dix négociants' et victoire éphémère. Ni le calendrier républi- 

------------ — ...... ----- -- ■ coin, ni les fêtes instituées par la Conven­
tion pour symboliser T ère nouvelle, ne ré­
ussirent à prévaloir contre des habitudes -- ----- ...
plusieurs fois millénaires. Car fimaqinc temps, la baignoire avait, ppu ù peu,..conquis 
mm dû? mi'il tï eut vn calendrier et même du terrain : en 18M, le president 1-illimore fit que, m s qu il y' eut un caicnarter et mime installer cet ustensile dans une salle de la 
avan-t, quand l année commençait à Noël MajSon.Btancb-c, ce qui lui-valut, soit dit en 
— Arté't qui vient du latin novelium — les passant toutes sortes de quolibets.. Cela n’em- 
membres des premières tribus humaines pêcha pas les grands hôtels de New-York d'-an- 
sc congratulèrent et sc souhaitèrent mu- noneer.'en 1860. qu’ils entrétenaie'nt une, voiro 
tucllemeht toutes sortes de prospérités ‘‘ —

du Ministère des Transport et ceux du syn­
dicat, mettant, fin à la grève-

Les revendications des cheminots seraient 
partiellement satisfaites.
. ..............  > Ç--------------------------- -

Y a-t-il encore des prisonniers français 
en âlleinagne ?

Berlin, 1er janvier. — Les dernières nou­
velles de Munich annoncent qu'une nou­
velle commission de l'entente fonctionnera 
à Munich à partir du 1er janvier, aux fins । 
de savoir s'il y a. encore en Allemagne des ! 
soldats français retenus prisonniers .et 
afin de savoir ce que sont devenus les dis- ; 
parus non. retrouvés.

POUR LE < BOURGOGNE » 
AUTHENTIQUE

Dijon, 1er. janvier. — Dans le but de pro­
téger les grands vins de 1 •

x x

T.ire le traité de Versailles est besogne 
fu.slklieuse. : cependant on n'en peut guère 
parler si on ne l’a lu d un bout à l'autre. 
Sa lecture est édifiante. Plus on le'ieût, plus 
on observe que la victoire, cependant forte­
ment proc-tamée dans les premières pages de 

• ce livre- de- là - paix, n’apparaît plus que 
cviau.cnu insaisissable fantôme vers la fin. •

Désarmement, réparations, jugement des 
coupables de guerre, restitution du çheplclj 
dPP maliQys premières et des objets voies 
ütlucoùi s xîù l'invasion par les sujets aile- 
mandsréfint choses qui nous tiennent à 
C9SUÉ.- 'J'". '.-

v ICh'-bich.- lc Irailé n’en parleifcimemcni- que 
pouï'laisser la porte ouverte aux dérogations

■ de toïilés"sojtes.
' DéPoghlious pour le clésarfnement, déroga­
tions pôtir les réparations, dérogations pour 
le jugement.-des coupables, dérogations pour 
h s rréliiuliœ.is. Autant de dérogations aeçor- 
dé(‘S, autant- de solIises coinmises.

: àrés Viérog-.ilions, ces sottises multipliées 
pav les goirvçrnanls alliés sont, nous l’avons 
dtt.filt'ts hajtt, la.cause déterminante des de-' 

■boires; des alliés, de notre situation présente 
bù> ladfc de fonds versés par l'Allemagne- 
■nàita’ devers emprunler à. gros intérêts pour 

. continuer le rclèvemeni de nos -ruines, et 
, nréus imposer loiirderacal pour faire face aux

besoins de i'Etâl.
•Les conférences, tenues par les dirigeants 

alliés pour décrier des conditions d’applica­
tion du traité n’ont en rien bonifié celui-ci, 

i ericcre moins’ta simaltoh précaire qui est la 
! -a-être; ré
j Bien au çcïitraii'.e, plus il y a eu de ctai-

de dix propriétaires, qui aura pour mis­
sion de réprimer les fraudes et de garan­
tir l'authenticité des produits.
•-------------------------------------------------------—

La tempête dans la mer du Nord

Echos &. Nouvelles
II y a environ 80 ans. un certain A-.l.tm 

Thompson, habitant de Cincinnati.: cul l'idée 
d'installer chez lui un appareil inconnu dans 
l'Etat ; la baignoire. :

Co pionnier des lavages .corporels élit, .à su­
bir de révères critiques I.-cs i.mos eiirerit. ja- 
i’àît-il, ccs motifs politiques, ce qui parait as-', 
s-oz difficile à concevoir. Il y on eut dè ’aolivées- 
pnr des considérations religieuses. D'autres 
enfin, furent formulées par le corps médical : 
Les Hippocrates de Cincinnati prélondirêiit que 
le bain était au nombre des triùlénienls qu'il 

."..ré _____2. ,____ '--.'ré :...'ré.éré être
pris que par leur ordre! L'opposition vint aussi 
de ceux qui, considérant que la génération pré­
cédente ne s’était, pas baignée, virent, dans i’in- 
novation,. un abandon ce la siriiglieilé 
mœurs, un symptôme de décadence.

Une polémique s’éleva dans toutes les villes 
des Etats-Unis, les décisions des autorités sui­
vant de. près les manifestations dé l'opinion ; 
à Boston, entre autres, il fut interdit -le rren- 

j dro un bain sans l’avis du médecin. Il né sem- 
! ble pas que ce décret saugrenu ait jamais été 
i appliqué ; du moins fut-il rapporté en 186? -— 
'ce temps n'est pas extrêmement ancien. Entre

• . . . . .IC uatu viciiu «.lut hvhhui ut a
’• B.aucuns insinuaient jCUP réservé de prescrire, et ne devait

OS-tende. 1er janvier. — Le chalutier à. 
vapeur Ibis a rencontré ce matin à 6 mil- . / , _ , . 1,1 cm.lic IIIUm tuuitld HUHCA lit/ Lfl <IUÔ .
les du port un capot portant les marques , terre sortait de sa torpeur ; les rêves 
Mar-t.astio-Biloao, au fond duquel se trou- ............. -
va.it un marin. donnant encore signe de 
vie, mais qui est.mort peu après.

De nombreuses épaves ont été retrou­
vées autour du -cahot.

Le ministre de la Guerre veut 
décongestionner les cadres

Les cadres de l'armée sont encombrés, 
surtout au bout de la hiérarchie. Comment 
les décongestionner ?

On prête au ministre de la guerre l'in­
tention de -déposer un projet de loi ten­
dant à nommer au grade supérieur les 
officiers supérieurs et généraux qui, avant 
le 11 novembre 1918, jour de l'armistice, 
ont occupé-un emploi du grade immédia­
tement supérieur au leur. Quelle que soit 
leur anciennelé dans co grade, les nou­
veaux promus pourront, sur leur demande, 
être admis à la* retraite (où, le cas échéant, 
au cadre de réserve), avec jouissance du 
taux de pension dudit grade.

L'avancement des officiers subalternes 
sera ainsi plus largement assuré.

s'éveillaient. Pourquoi la plante humaine 
n’aurail-elle pas aussi son renouveau ? 
Pourquoi ne participerait-elle pas à l'uni­
verselle palingénésie ?

« Tout nouveau, tout beau », dit le pro­
verbe. Ne cherchons pas plus loin. Sancho 
avait raison d'aimer les proverbes qui con­
densent en peu de mots tout le travail de 
l'expérience des siècles ; ce sont des com­
primés de sagesse, et celui-ci, sous sa for­
me mirlitonesque, contient un grand sens : 
il nous donne la clef d'une allégresse en 
apparence inexplicable ; il nous fait com­
prendra pourquoi l'humanité, éternel en­
fant, montre un visage si riant à l'an nou­
veau. -------- .---------------------------------------------
ELLE TIRE S LT, SON MARI ET LE REND 

AVEUGLE

Pabis,. 1° janvier. — Une scène tragique 
s’est- déroulée à Cresnes (Seine,ct-Oisc) où 
Mme Lucie Marchand, femme, d'un ingé­
nieur, M, Marcel Marchand, demeurant à 
/Daris.i 52, rue o’Angqulôme, a tiré sur son 
mari un coup de revolver.

La' balle a tranché le nerf optique^

des

deux, et mC-rno trois baignoires à la disposition 
des voyageurs

On se plaint de la cherté du hareng. On en 
avait un très joli pour trois ou. quatre sous, 
avant la guerre. Maintenant, il faut être aux 
trois quarts un nouveau riche pour s'offrir le 
mémo poisson, frais ou saur.

D’où cela provient-il ?
Tout simplement de l'humeur vagabonde des 

harengs. Fidèles à des usages ancestraux, ces 
hnnnêTes voyageurs descendaient tous les ans, 
régulièrement, à la même époque vers l'Ecosse. 
l'Angleterre, la Hollande et les côtes françai­
ses de la Manche, où l'on pouvait les pêcher 
par milliers.

D’un seul coup, les harengs ont pris le large. 
Que sont-ils devenus ? Vers quels garages 
leurs bancs formidables so ' sont-ils dirigés t 
Se sont-ils fatigués d'être séchés, fumés, mis 
en baril, sous le vain prétexte qu'ils n’ont pas 
été créés et mis 
d’emploi ‘l C’est un

au inonde -pour ice genre 
mystère..

exécutaient, à Rome desDes ouvriers qui
fouilles sur le mont Marius, où va so‘ créer un 
nouveau faubourg romain, ont mis au jour les 
ruines d'ünê ville préhistorique de l’âge de la 
pierre ou du bronze. On a découvert les bases 
de baraquements en forme do vaisseaux, de

Un champion n’est pas 
un être anormal

champion n’est pas un être anormal 
besoin de régimes spéciaux, c'est un

nombreux outils on bronze, et en pierre et quel­
ques squelettes d’hommes préhistoriques.

C'était une ville très importante, conquise., 
plus lard par les Etrusques qui, à leur tour, en 
turent chassés par les premiers Romains.

La découverte est d'autant plus intéressante 
qu'elle démontre que. la ville de Rorntiftis et de 
Remus a été fondée sur les débris d’autres vil­
les beaucoup plus anciennes.

La. discussion du budget de l’instruetloh pu­
blique’ a évoqué l’époque assez rapprochée de 
nous, où r-instiliileur priniaire, réduit à lu por­
tion congrue, traversait une crise aujourd’hui 
conjurée.

Cependant, il y a toujours eu dans l’enseigne 
ment primaire, outre les vocations religieuses, 
de vraies vocations sc- transmettant de père en 
fils et rivant l’instituteur pour toute la vie à 
l’école à laquelle il avait résolu de consacrer un 
dévouement exclusif.

On a, par exemple, vu à. Rancourt (Vosges) 
deux hommes, qui, depuis l’an 1821, ont exercé 
successivement et sans interruption la profes­
sion d’instituteur public dans la localité pen­
dant soixante-seize ans environ. L’instituteur 
qui leur a succédé fait encore la classe à Ran­
court.

Trois instituteurs on un siècle,' cl mémo en 
plus d’un siècle, c’est un assez'joli rebord !

Un 
qui a 
homme dont on exige un rendement supé­
rieur et dont tous les organes doivent fonc­
tionner avec une régulante remarquable. H 
ne faut donc pas lui imposer certains régi­
mes qui pourraient être-en désaccord avec 
les. habitudes do son pays. Notre organisme 
étant habitué dès- sa plus tendre enfance à 
une cuisine déterminée, il -serait do ma,u- 
vaise- tactique 'd'en changer brusquement la 
nature. Voilé. l’0rigin« de la grande impor­
tance attachée, jwir les entraîneurs améri­
cains, à. toutes les questions de nourriture.

Si leurs poulains se nourrissent différem­
ment des’nôtres,'c’est qu'ils ne veulent ap­
porter aucun chafigemcpt dans leurs habi­
tudes. Notre alimentation, qui est excel­
lente pour nous, ne saurait leur convenir 
pour celle seule raison. Il est donc logi­
que que la réciproque’ soit vraie. Tous ceux 
qui prêchent d'imifor sci-vilément les Amé­
ricains, de manger-leul’-s. mêmes produits, 
de la même façon, sous le ■■prétexte que ces 
derniers sont nos. maîtres en matière d’a­
thlétisme. me rappellent étrangement la 
conduite îlcs.singes qui s'imaginent sc muer 
en hommes parce 
mêmes gestes.

Conservons 
notre cuisine 

française

qu'ils accomplissent les

Condamnons 
les bizarreries 
de l'étranger

Quelques rêveurs de fraternité universelle 
prétendent que le meilleur jteoveh de. rétablir 
la concorde -entre les hommes"serait d’instituer 
une langue universelle. Comme si la discorde 
n'était pas antérieure à la Tour de Babel ! Caïn 
l’a prouvé.

De nos jours, des gens se battent -el se tuent, 
qui parlent la même langue-.

D’ailleurs, une langue officielle universelle 
existerait-elle qu’elle ne serait pus consacrée 
par l’usage. Quelle est la profession', quelle est 
le groupement qui n’ait pas sa langue spéciale, 
inintelligible au public ?

Plus on croit que l’instruction va généraliser 
l'emploi d'une langue, plus on voit surgir de 
C. G. T., oe G. Q. U„ d’A. F., cl'A. C. 3. F., de 
T. C. F.

Pourquoi ne pas décider que dorénavant, 
dans chaque locution, les premières lettres de 
chaque mot seront seules à compter î

La prochaine famine, viendra en 1023. C’est M. 
William Beverioge, économiste anglais bien con­
nu, directeur de la London School Economies, 
qui prend soin de nous en informer.

Il y aura bien, celle année-là, des pluies épou­
vantables, qui causeront la perte de toutes les. 
récoltes, et de ceci résultera une disette comme 
il n’en fut pas, en Europe, depuis celles du 
moyen ûge.

M. Beveridge se dit sûr de son fait. Il base 
son allégation sur les plus sévères données 
scientifiques.

Lés meilleures méthodes sont basées sur 
la simple logique. Le bon sens et la par­
faite organisation. Scientifique dans leur 
application sont les véritables causes do 
leur succès. .11 en est dçs. méthodes d'ali­
mentation comme, des styles.

Restons Français dans nos méthodes, 
gardons notre cuisine, française et condam­
nons. toutes les bizarreries que nous pour­
rions remarquer tï l'étranger. Gertefsvil- y: a 
certains plats qui sont plus lourds'les uns 
que. les autres, aussi devons-nous lesiévitqr 
le jour des compétitions, mais eu dehors d'o 
ces circonstances, mangeons à. noire faini 
notre nourriture renommée dans le monde 
entier pour son bon goût, sa qualité et la 
bonne.ordonnance de ses plats.

Les détracteurs de notre régime alimen­
taire trouvent dans l’usage du vin un ar­
gument qui leur semble décisif. Je. crois 
qu’ils se trompent 'pleinement.' Cet usage 
n’est pas plus mauvais que celui de-toute 
autre boisson. H est évident que son excès 
est condamnable, mais ne croyez pas: que 
celui qui absorbe des quantités irraisonnées 
d’eau, n’y trouve pas des inconvénients qui, 
sans être de même sorte, n’en sont pas 
moins préjudiciables..

N’avons donc aucun scrupule à faire 
boire à nos athlètes du bon vin, en quantité 
raisonnable. Habitués à ce régime, ils trou­
veront, au contraire, le bel 'élan que les 
étrangers envient encore ù notre race fran­
çaise. — (L'Illustré).

GÉo ANDRE.

u quantité 
!, ils trou-

'élan que les
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NIÊVRS ALLIER

A Lyon, un bandit 
tue deux personnes 

et en blesse deux autres
Le meurtrier qui tirait 
sur un de ses rivaux, 

est en fuite
Lyon, 1er Janvier.-— En malfaiteur qui 

voulait se venger du nommé Benoit, avec le­
quel il avait eu ané discussion, est entré ce 
soir clans un café ’cte la rue Danton, clans 
lequel se trouvait son antagoniste. Le mal­
faiteur a tiré cinq coups de revolver dans la 
direction de son adversaire et l’a manqué. 
Mais il a atteint deux personnes qui ont été 
tuées, dont le tenancier de rétablissement, 
M. Coquard, et un consommateur, M. Ma­
rins Frechi, Agé de 35 ans Deux autres con­
sommateurs ont été blessés. On est sur les 
traces du coupable.

Les Sports 
à travers le monde

BASKETT-BALL
EVREÜX BAT SOISSONS

Paris, 1" janvier. — -La finale du tournoi 
interrégional de bqsk.etl.-boll a été enlevée 
par Evrènx qui a battu Boissons par 30 buts 
à 15.

ASSOCIATION
PARIS ET PROVINCE FONT MATCH NUL

Paris, V janvier. — Devant G.000 person­
nes environ a ou lieu au Parc des Princes, 
la rencontre de foot-ball association entre les 
équipes représentatives de Paris et do pro­
vince, organisée au profit do comité sportif 
des régions libérées. Le match doit, servir à 
former l’équipe qui prochainement se trou­
vera en l'ace du onze de Belgique.

La partie s’est terminée pur un match nul, 
chaque équipe marquant un but.

Montluçon UatMehun par 6 à 0
Monti.uçon, 1' janvier (de notre correspondant 

particulier, par téléphone). — Au stade Henri 
Arpheuilles, l’U.S. Montluçonnaise (mixte) rece­
vait le C.S. Meliunois (1). '

Après un beau jeu ouvert l’équipe visiteuse 
est battue par 6 à O. Montluçon domine et mar­
que 2 essais.__________ ___

Montluçon bat la Cawpound par 24 à 0
Moxtluçon, T janvier (de notre correspondant 

particulier, par téléphone).— Cet après-midi, au 
stade du Diénât, la. Compound Montluçonnaise 
se mesurait avec le C.A.S. de Montluçon (1). 
Après un beau jeu, celte dernière équipe a 
triomphé d’une façon écrasante pour ses adver­
saires, par 24 à 0.

les réceptions 
à l’S franger

Athènes, 1w janvier. — A l’occasion du 
Nouvel An, le chargé' d’aiïàires de France a 
reçu la colonie qui lui a exprimé ses vœux 
pour la prospérité de la Patrie. Le chargé 
d’affaires a remercié, s’est associe aux vœux 
de la colonie et a exalté l’œuvre civilisatrice 
de la France. Une réception a eu lieu en­
suite. Les journaux de ce soir expriment des 
vœux pour la France.

LE DANEMARK BAT L’ESPAGNE
BAiif.iir.oxF, 1er janvier. -- Au Stadius du 

parc Montjuicb, a eu lieu aujourd'hui le pre­
mier match de foot-ball association entre l’é­
quipe danoise Boldkclubbes, et. l'équipe cata­
lane de Barcelone. L’équipe danoise a gagné 
par deux buis A an. L’Orchestre municipal a 
donné un concert publie pour rendre hom­
mage à Samt-Saëns. Le programme compre­
nait exclusivement des œuvres du maître.

--------------------- ---------------------------------

Moulins bat Le Creusot par 18 à 3
Mourras, F janvier (de noire correspondant 

purticu’ier. par téléphone). Cet après-midi, 
au Pré-Bercy, le foot-ball club Moulinois'rece­
vait sur son terrain le G.O. Creusolin, ces deux 
équipes sont premières.

Malgré la défection de Poudazoux, Deleuze, 
Denrniiche, Ramboisson, David et Fugier, l’é­
quipe moulinoise a battu Le Creusot par 19 
points (5 essais. 2 buts), ii 3 (1 essai).

Malgré l'affaiblissement de ses lignes. Mou­
lins «"dominé dans l'ensemble, magré plusieurs 
effets ratés'par le manque ô'homogénité. A si- 
graler dans l'équipe moulinoise Charpy comme 
irois-quarl centre, de Praingy comme demi de 
mêlée et Gassine.

Le Creusot a joué avec cœur et entrain, indi­
viduellement les joueurs sont bons, mais l’é­
quipe a besoin de beaucoup de travail.

Les télégrammes

Paris, 1er janvier. — A l’occasion du !•’ 
janvier, le président de la République a re­
çu de nombreux télégrammes qui lui ont. 
été adressés par les Souverains et chefs 
d’Etat étrangers et par les sociétés fran­
çaises créées" à * l’étranger,; de différents dé­
partements et nolaniment d’Alsace et _ de 
Lorraine. Un grand nombre de félicitations 
ont été envoyées au chef de l’Etat.

REVUE DEJA PRESSE
LES REPARATIONS

Le Creusot bat Moulins par 12 à 0
Le Creusot 1’ janvier — (De notre, correspon­

dant particulier, par télégramme). — Aujour­
d’hui, le. Club Olympique Creusolin (réserves), re. 
cevait sur son terrain le Foot-Ball Club Mouli- 
nois (réserves).

Après une partie magnifique, où Le Creusot 
domina nettement, la victoire revint aux Creu- 
solins par douze points (quatre essais), à zéro à 
Moulins.

La transformation de l'éclairage 
des voies ferrées

et de la gare de Nevers
Depuis une quinzaine notre gare présente la 

nuit un aspect quasi féérique. L'antique éclai­
rage au gaz et au pétrole vient d’être en eîl'et, 
remplacé' par une installation électrique eom- 
plète et des plus modernes.

Cette mesure n’est en somme que la réalisa­
tion partielle d’un vaste prolet élaboré il y a. 
plusieurs années par les Compagnies de. che­
mins de 1er, pour toutes les grandes gares de 
France. Dans la région, la gare de Sainçaize 
est la seule actuellement qui ne soit pas éclairée 
par l’électricité.mais nous crotions savoir qu’el­
le y sera bientôt. A Neveis. les travaux d'instal­
lation ont commencé au printemps dernier, et 
ont ,élé poursuivis pendant t-out l’été et l’au- 
tpmne.

On ne peut, dès maintenant, déterminer d’une 
[aeon 'précisé tes avantages qui résulteront au 
point de vue [inancier, de cette innovation en 
gare de Nevcrs car la nouvelle installàtiphi est 
encore en période d’essai et d'expérimentation.

Tant qbe dînera celte période, d'ailleurs, c'esl- 
ù-dire environ trois semaines, les anciennes lam­
pes Hoger Bardeau à incandescence par le pétro­
le seront mainïemes a côté des iwuvetlês lam­
pes électriques.

Mais on peut, d’ores cl déjà, ,a[[irmcr qu’au 
point de vue pratique, celle innovation est un 
per[eclionnemeni considérable, tant en ce qui 
concerne l’éclairage de. la gii'e. proprement dite, 
bâtiments et quais, que celui des voies de triage 
et des tajscêaux.

Des lampes de Ï.OÛO bougies ont été inslallées. 
dans tous les points importants, depuis V'au- 
zelles, jusqu’au pont de la Grippe.

l'n translormateur a été posé entre les quais 
à droite de la gare de la petite vitesse. Le cou­
rant y arrive à 15..220 volts.

Les services compétents s’occupent en ce mo­
ment de mettre au point l'organisation d'un 
service, de secours par l'éclairage au gaz et au 
pétrole, pour le cas où le courant viendrait à 
manquer.

De plus en plus on sent que Nevers marche 
dans la voie ascendante du progrès, et est en 
prisse de devenir véritablement une grande 
ville.

A Ntoulms-Engilbert 
un agent du P.-L-l. 

est tué par une rame de wagons
Vendredi 30 décembre, après la manoeuvre 

faite en gare de Moulins-Engilbert., par le train 
marchandises-voyageurs n’ (>537. on' a relevé le 
corps du chef de train Courtet, âgé clé 53 ans, 
appartenant à la. gare de Cerey-la-Tour. Il ex­
pirait peu de temps après.

Bien que l'on est aucun renseignements sur 
cette mort, on croit qu’elle serait dûe à un ac­
cident de manœuvre.

GIRY
Récompenses posthumes. — Théopliile Pail­

lard. dont la famille habite .Giry, soldat au 134" 
d'infanterie, tombé au champ d'honneur, vient 
d’être l’objet de deux belles distinctions. : mé­
daille militaire et croix de guerre avec étoile 
d’argent.

GUERÏGNY
Trouvaille. — II a été trouvé, route de Bizy. 

un sac de son. Le réclamer à M. Chatillon.

MOUSSY
EST-GE L’INCENDIAIRE 2

On nous informe que le parquet de Cosne 
s'est, transporté, vendredi dernier, nu hameau 
dé Busseaux, pour enquêter sur l'incendie du 
3 novembre 1921. De nombreux témoignages 
furent recueillis par . le juge d’instruction. De 
graves présomptions pèsent, paraît-il, sur le 
nommé P... En tout cas. le magistrat., tout en 
!<• laissant provisoirement en liberté, l'inculpa 
d'incendie volontaire.

POUILLY-SUR-LOIRE
Etat civil :
Décès. Marie-Louise Poupet, 82 ans,; — 

Hélène Bailly, jô jours.
Vol. — Jean Balland, .58 ans. sans donlieilé 

fixe, a été arrêté pour vol commis-au préjudice 
de M. Gustave Chuard, à fjiarentoh’.

Trouvailles. — Il a été trouvé, route Nationa­
le, par M. Aristide Bailly, un fouet, un carnet 
contenant des papiers ; rue Waldeck-Bousseati, 
par M. Pierre Lamy, ces objets ont été déposés

Curieuse coïncidence
Un journal Suisse, « ScEweizerisqlïe frets 

Volkszeitung », a publié celle curieuse coïnci­
dence ce chiffres :

Charles 1” 
Guillaume II d’Autriche

1859........ Année de naissance......... . 1887
1888....... . Intronisation ................  1'916

30......... Durée du régne,................ 2
59......... Age à là déchéance...... 31

3836 8836
3836 : 2 = 1918, aimée de la déchéance.

.---------------------- ----------------------- :----------- -

Les châlets provisoires allemands 
coûtent 32.000 francs !

Le gros œuvre de la première maison alle­
mande édifiée dans la région est U peu près 
terminé et on peut, dès maintenant, juger de 
l’ensemble. Le bâtiment s’élève bien en vue, en 
bordure de l’avenue de la. Gare de Chaulnes. 
Son aspect extérieur n’est pas disgracieux. Il 
rappelle celui des chaluts suisses. Trois pignons 
à toits très inclinés lui donnent une allure à I» 
fois dégagée et confortable. La çonstrùcition 
comporte deux logements., de cinq, pièces (.y 
compris la cuisine) et -une annexe accolée aux 
pignons latéraux. Les chambres de l’unique 
étage sont mansardées, mais spacieuses.

Les travaux ont été exécutés par des ouvriers 
français ou italiens sous la direction d’un ar­
chitecte allemand. Le prix total de celte mai­
son provisoire en bols, sera de 32.600 francs 
(frais de douane compris), soit 4.000 francs par 
pièce habitable.

Le prix de construction d'avant-guerre ne dé­
passait guère 1.000 francs par pièce, pour une 
maison définitive, en pierres ou en briques. Les 
■temps sont changés, c'est, entendu, mais les 
gens de Chaulhes sont. unanimes à faire re­
marquer que l’entreprise française pourrait fai­
re aussi bien pour'le même prix que ce qui leur 
est offert... à 32.000 trafics, — {Journ. Ind.) 
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MT Nos PETITES ANNONCES paraissent •» 
mercredi et le samedi.

L'Action Française écrit :
Si l’on continue à se demander avec an­

goisse ce qu’il adviendra, de l’Allemagne con­
trainte à payer, les réparations seront une 
affûter finie et d’ici peu" on n’en parlera pas 
plus que du jugement des coupables. Cepen­
dant. les difficultés financières ne seront jas 
résolues parce qu’elles retomberont sur la 
France.

Quant aux conséquences morales et poli­
tiques de l’impunité du vaincu, nous les lais­
sons supputer. Vous qui pariez de relever 
l'Allemagne, n’oubliez pus que vous lui avez 
laissé son imité au centre on lui prenant des 
territoires sur son pourtour, de quoi allumer 
en elle. Ions les feux de la revanche. Il ne 
lui en manque plus que les moyens. Elle les 
trouvera dans vos ménagements cl dans son 
relèvement.

I.es réparations ne doivent pas seulement 
nous dédommager, elles doivent l'affaibilr, 
sinon c'est la France qui restera péniblement 
affaiblie.

A WASHINGTON

LEcho de Paris écrit :
Nous sommes encore très peu- renseignés 

sur les cours qu’ont suivi les derniers évé­
nements diplomatiques de Washington. Quoi 
qu'il en soit, sans céder à des illusions ex­
cessives, on peu! dire qu’il est loisible à cha­
cun de réserver son droit, de parvenir à 
l’indépendance navale, par les moyens qui 
sont à sa portée et de s’assurer la possibilité 
de tirer de ces moyens dans l’avenir, des 
effets supérieurs à. ceux qu'ils produisirent 
dans le passé.
—------------------- ------------------------------ —.

Le parti militaire espagnol 
est mécontent

Madrid, 1er janvier. — M. de la Cervia, 
qui ne devait rentrer du Maroc que vers le 
10 janvier, est rappelé d’urgence . par M. 
Maurra, pour assister an conseil de cabinet 
qui se réunira le jour de son arrivée et au­
quel on prête mie grande importance.

Les éléments militaires mécontents, de la 
gestion de M- de la Cervià, seraient décidés 
à l’obliger à démissionner.

INFORMATIONS BREVES
— Selon la >' Gazette Générale do .l'Allema­

gne », M. William Goffin a été nommé consul 
général des Etats-Unis 5. Berlin.

GUSSET

CHER

POSTES ET TELEGRAPHES
11 est porté à la connaissance du public.ci no- 

tatnment, des commerçants, que des emplace­
ments, situés dans toutes les parties des bu­
reaux de poste réservées au publie.' peuvent 
ètto loués pour une publicité commerciale, 
moyennant une modique redevance.

Les intéressés sont priés de s’adresser au re­
ceveur des pestes de leur localité ou au direc­
teur départemental.

DUN-SUR-AURON
DIMINUTION DU PRIX DU PAIN

Le prix du pain vient d’etre fixé à quatre- 
vingt-qualre centimes, en diminution de quatre 
centimes sur celui pratiqué précédemment.

Etat-civil :
Naissances. — Madeleine Berlhomier ; -- 

Jean Olmi.
Mariages. — Gaston Berthomier et Marie 

Bardiot ; — Georges Le Houx et Elise Cliasset.
Pécès. — Elvinii. Lefébure ; — Marie Caide- 

lot ; — François Massônnat ; — Marie Vin­
cent ; — Marguerite David ; — Virginie Tal- 
mon ; — Clément Meunier.

LIGNIERES
EXPLOITS DE GARNEMENTS

Dans la nuit du 2” au 28 décembre, une ban­
de de jeunes noctambules, Marcel Boûchut, Jean 
Audeberl.. Louis EtAve et Louis Pommier, âgés 
de 15 il 17 ans, cultivateurs à Lignières. n'ont 
rien trouvé de mieux à faire pour s’amuser, que 
d'arracher et briser plusieurs barrières clôtu­
rant des- champs, causant, ainsi oes dégâts as­
sez importants à plusieurs propriétaires de l'en­
droit.. Ils avaient même, dans le but de causer 
un accident, placer une. de ces barrières au .mi­
lieu fie la roule n° 69.

La gendarmerie dressa proéès-verbû.1 de ce 
fait.

SAINT-AMAND-MONTROND
LIGUE DES FAMILLES NOMBREUSES

Le président de la Section de Saint-Amand 
est heureux de faire connaître aux familles 
nombreuses de Saint-Amand que le capitaine 
Maire, président de la Ligue des familles nom­
breuses de France, doit venir à Saint-Amand 
le 21 janvier prochain, faire une conférence.

D’autre part, des membres du bureau sont, al­
lés voir les commerçants. dç Saint-Amand et 
l'accueil qu’ils en ont reçu permet déjà .d’espérer 
des réductions importantes. Ces visites seront, 
terminées lorsque le capitaine Maire viendra 
faire sa conférence, le résultat définitif sera 
alors donné.

Des bulletins d’adhésion sont toujours à la 
disposition des personnes remplissant les condi­
tions pour faire partie de celte association, 
chez M Caquin président, rue Jean-Vatctto et 
chez M. Plat, notaire,

Le concert de la Philharmonie. — Fidèle à 
son programme et sous l’active impulsion de 
sob président, la Philharmonie offrit à ses mem­
bres honoraires jeudi dernier, dans ta salis 
des fêles r.n café du ThêAtre. un concert vrai­
ment artistique.

I e bal qui succéda au concert eut, lux aussi, 
son succès habituel et tes joyeux couples qui y 
■prirent leurs ébats eussent été heureux que le 
lêndemein fut un dimanche pour en prolonger

Etat-civil :
Naissances. - - Jean Copin ; — Henri Samz ; 

— Paul Jusserànd ; — Jean Morin.
OécJs. — Perpétue Dupont, 78 ans ; — Hen­

ri Delancle. 69 ans ; — Louis Bedu, 68 ans ; 
— Pierre Pouillot. 54 ans ; — Sulpice Lasne ; 
Î9 ans ; — Marie Loulse Ducbe, 85 ans.

NEVERS
Trouvailles. — Réclamer à : Mme Monte]., 3 

bis, rue de là Passière, une pèlerine d'ecclésias- 
t.iqnc : M'. Guinot, gérant ’de la succursale des 
Docks, rue de ta. Jonction, une -montre parais­
sant être en argent. : Mlle Hui ciel, 1, rue du 
Ctiêmin de Fer. une fiche : M. Couderc, 16, rue 
deg Récollets, une certaine somme d’argent. ; 
M.. Thévenard, pharmacien, place Carnot, une 
certaine somme, d’argent'en billets ; au bureau 
de. police, un sac à provisions ; une petite som­
me, en coupures.

Ss®- C’est le mardi 4 janvier, que la tournée 
« BLONDHIN » donnera au Majestic-Cinèma 
de Nevers, une seule représentation de sa gran­
de revue « VIENS LA VOIR ». Tous nos lec­
teurs ont encore présent à la mémoire le suc­
cès obtenu par cette tournée avec « La plus 
belle revue de France ».

« Viens la voir » ne le cède en rien à sa 
précédente, elle est montée avec un luxe inouï 
et jouée par une troupe d’élite.

La location est ouverte et il est prudent de 
louer ses places.
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ANNUAIRE DE LA NIÈVRE 1922
. Prix : 4 fr. 50

Franco à domicile : 5 fr. 50.
S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Gcorges-Cléménceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 8, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.

BUSSY
La chasse. — Un groupe de cliusseurs dès en-, 

virons de la Collàncelle ont tué, jeudi dernier, 
quatre sangliers pesant environ de 70 à 80 kilos'

ENTRAINS.
Etat-civil :
Naissance. — Marguerite Normand
Mariage. - Marcel Potin et Marie Pautrat
Décès. — Réinhumn.l.iôn du soldai Alphonse 

Dàdâu, mort pour la France.
PREMERY

DES VITRES VOLENT EN ÉCLATS
Après avoir bien dansé et bu un coup de trop, 

sans doute, un groupe de fêtards, habitant Ne- 
vers, se livrèrent à une manifestation bruyan­
te dans l'intérieur do la gare. Ceci so passait 
dans la nuit de dimanche à lundi. A un mo­
ment donné, les vitres de l’horloge sautèrent 
avec fracas. Pour ce geste irréfléchi, le tribunal 
correctionn d convoquera certainemenl Fauteur, 
lé: nommé Ch...

Etat-civil :
'Naissances. — Emile Gauthier ; —- Jean Fr- 

— Jacqueline Depierreux ; — Julienne et Jeanne 
Ilermetz (jumelles).

Décès.. — Louis Chalmet. mort pour là Fran­
ce : — Nicolas Godard : -- Marie-Louise Dlin- 
bert, ; — Annet Tixier ; — 'Jeanne Pieuchot.

Mariages. — Julien Limanton ci, Antislasie 
Natur : — Abel Grivenu éi ihwgeiic Collin ; — 
Gaston Chevalot et Suzanne Gros-,

Etat-civil •
Décès. — Anne Liron, femme Champy, à 

Charlay, 69 ans.
Contravention, — Un de nos gendarmes en 

tournée de ville, a surpris J. M.... de la Cha- 
pelle-Saint-André, circulant avec son vélo non 
.muni de la plaque de contrôle : procès-verbal.

YONNE
ARMEAU

Un voleur qui . laisse plus qu’il ne prend. — 
Vers 22 h. 30, un audacieux voleur s’est intro­
duit. au domicile de'M. Heni’.v. bûcheron, et 
s’est emparé, de deux montres et d’une paire de 
chaussures.

Pénétrant ensuite dans la chambre à coucher. 
Je voleur, qui était nu-pieds a contourné lé lit 
des époux Henry et a essayé d’ouvrir farnioire. 
Le bruit, fait à çe moment par la porte du meu­
ble a. réveillé les époux et le voleur a pris la 
fuite, abàiîdonnant ses chaussures et un petit 
colis de victuailles bien enveloppé, préparé 
dans la cuisine.

La gendarmerie recherche le voleur aux pieds 
nus qui a encore laissé sur place un trousseau 
de. clefs et, une.sonnette de bicyclette. . . - 

msmsnrô
Militaire, Atlmiiistratii et Judiciaire

CLASSE 1922. — SOUTIENS DE FAMILLE
• Les familles des jeunes gens appartenant à 
la classe 1922 qui. ont-à, présenter un candidat 
.au titre de « soutien indispensable .de famli- 
le » et désirent, bénélkier de l’allocation jour­
nalière prévue par la loi du 7 août .1913, de­
vront, dès la publication des tableaux de re­
censement de ladite classe, déposer leur de­
mande à la mairie de leur résidence.

11 y a intérêt à ce que les demandes soient 
faites* sans retard, pour, que les Conseils can­
tonaux puissent statuer sur les dossiers avant 
F incorpora lion des jeunes gens, et ce. afin de 
permettre aux commandants de recrutement 
de procéder aux affectations spéciales prévues 
en faveur des soutiens de famille, par l'ins­
truction du 16 avril 1920. D’autre part, les fa­
milles admises dans ces conditions, pourront 
bénéficier de l’allocation, immédiatement après 
le départ de leur soutien et . à partir du jour 
de l’incorporation de celui-ci.

REMBOURSEMENT DES COUPURES
Il a été signalé au ministre des finances que 

certaines personnes possédant des bons de 
monnaie émis par les communes occupées 
n'ont pu en obtenir le remboursement parce 
qu’elles se sont présentées aux comptables du 
Trésor postérieurement au 15 septembre der­
nier.

Le ministre vient à -ce sujet de rappeler que 
la date du 15 septembre a été fixée par l’ar­
rêté du 29 juillet 1921, comme ternie des opé­
rations d’échange à guichets ouverts des bons 
-de monnaie inférieurs à 5 francs. Les particu­
liers n’ayont pas présenté leurs billets de 
moins de 5 francs au remboursement avant le 
15 septembre dernier, peuvent obtenir le paye­
ment de ces coupures en suivant la procédure 
prévue pour l'échange des billets d'une valeur 
supérieure.

Il leur appartient par suite de rédiger une 
demande d’échange a la mairie de leur domi­
cile puis de remettre celle-ci après visa, à 
un comptable du Trésor, en y joignant leurs 
bons de monnaie.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
du 31 décembre 1921

François Meunier, plombier à Cusscl, Loui» 
Vexenat., dit « Parigot », plombier à Cusset ;. 
Georges Chaput, pêcheur à'Vichy ; et François ' 
Laptace, qui avaient assailli Je 26 novembre, 
dernier, à Vichy, Ivbkuciak, citoyen . polonais,, 
au sortir du bar Frasnetti, sont condamnés, 
Meunier à. 2 mois de prison ; Vexenat à 1 mois 
et Chaput à 15 jours.

Laplace est acquitté. Les 4 prévenus sont, ac­
quittés du chef de tentative de vol, délit qui 
leur était également reproché.

Le Tribunal déboute Jules Reure et Marie 
Sonmiard, de Saint-llerrnain-des-Fossés. des ô.p-, 
positions qu’ils ont faites à 5 jugements de pè­
che qui les avaient condamnés à 100 et 70 franc? 
d’amênde.

Pour avoir chassé sur la propriété de M, 
Vernaïson, François Cote, marchand dé volail­
les à. Lapalisse, est condamné à 16 francs d’ii; 
anémie.

Etat-civil :
Naissances. — Jean Charret ; — Louise Fo­

restier ; — Jeanne Bassot et Louis Bassot.
Mariage. — Joseph Ehervet et Anne .Grèmer
Décès. — Pierre Ressot, 65 ans ; — Ciaud* 

Marnat. 84 ans.

GANNAT
SERIE DE VOLS

Sans cloute pour se payer un réveillon copieu?, 
un individu peu scrupuleux mettait à sac h 
basse-cour de ses voisins et emportait -î belle.*, 
poules et 9 lapins. Pas plus ! Plainte fut dépo> 
sée par les victimes. Une enquête très habile 
menée par la gendarmerie, permit d’arrêter l 
bref délai le voleur, Charles Loty. sans profes­

sion, route de Poëzat,
Plainte a été déposée poiir un autre vol ,!<> 

linge. Une enquête est ouverte et on est sur 17 
trace des voleurs.

Etat-civil : >
Naissance. — Pierre Jarrige.
Décès. — Gilbert Meunier, 62 ans.

LURGY-I.EVY
Etat-civil L ..
Naissances. — Jean Beaujon ; — Germain/ 

Robin ; t- Jean Quènet.;
Mariages. — François Prévost, cultivateur, ef 

Lucie Picaud ; — Désiré Fabre et Françoise Au 
det.

Décès. — Marie Arnaud, épouse Lachaise, 56 
ans ; — Anne Bernadat, veuve Pierre Virniou.\, 
72 ans ; — Marie Auclair, épouse Brunet, 6rf 
ans ; — Françoise Chollet, veuve Charles Ci- 
vray, 81 ans ; — Jean Fauconnier, veuf de Ma­
rie. Bonneau, 77 ans ; — Jean Lepère, veuf de 
Marie Gilles, 66 ans ; — Andrée Mées, célibà- 

■taire. 20 ans ; --- Marie Mathiaud, épouse Mi- 
chaud, 62 ans, décédée à Montmarault.

MONTLUÇON
AUTO ET VOITURE

, Samedi, dans la matinée, une auto do M 
Fossé, meunier, à Hérisson, passait sur Ift 
boulevard de Courtois,, venant du faubourg 
Saint-Pierre, quand la voiture de M. Korèn- 
zovski, marchand de primeurs, rue des For­
ges, arriva en sens inverse.

Le conducteur de ce dernier véhicule, ayant 
voulu doubler une autre voiture, n’aperçut pas 
l’auto et une collision se produisit juste en 
face des Galeries Modernes.

Les dégâts subis par la. voiture du commer­
çant sont importants ; mais il n’y a eu heureu­
sement aucun accident de personne.

Une enquête est ouverte sur les responsabili­
tés de cet accident qui semble dû à la. mécon­
naissance du nouveau code de la route.

Les contraventions.— La gendarmerie a dres­
sé une contravention au conducteur de l’auto 
674 F 8, qui avait oublié d’allumer le feu rou­
ge à. l’arrière de son véhicule.

-- Pour abandon de sa voiture, sur le bou­
levard de Courtois-.’ pendant ml temps assez 
long. M'. N..., propriétaire, à Nerdres, a fait 
l’objet d’une contravention.

Les accidents du travail. — M. François 
Crèuzat. 27 ans,' mélangeur à l’usine Dunïop, 
s est foulé le pouce droit au cours de son tra­
vail. 8 jours d’incapacité de travail.

— M. Emile Vénuat, 33 ans, chaudronnier, 
chez M. Claude, entrepreneur, a été la victime 
d'un grave accident de travail.

Alors qu’il était occupé près d’un tube d’oxy­
gène.' ce dernier tomba si malheureusement 
qu’il atteignit la jambe gauche de l’ouvrier, 
brisant le péroné et fracturant en partie le ti­
bia.

I.e malheureux a. été transporté à son domi­
cile, rue Chabot, où il devra conserver le lit 
pendant soixante jours environ.

— Le nommé Marcel Devilters, nianœuvr ; 
demeurant rue du 1"-Mai, travaillant à la gare 
pour le compte de M. Bourduge, entrepreneur, 
a. fait un effort en soulevant une' brouette. 1.2 
jours d’incapacité de .travail.

— M. Pierre Noël, 47 ans, manoeuvré, rué de 
Villars. travaillant à l’usine Saint-Jacques, a 
été blessé au médius et, à l’annulaire gauches 
en ouvrant, pour le décharger, un wagon Jo 
matières. 10 jours d’incapacité de travail.

— M. Gaston Tourct. 15 ans, apprenti à Pu 
sine Saint-Jacques, a été blessé au pouce droit 
par un (Il dépassant d’un câble métallique. 8 
jours d'incapacité de travail.

Etat-civil ;
Naissance. — Ida Decorps.
Mariages. — Denis Picandot, et Marguerite 

Bardonét : — Gilbert Meritet ef Clotiide Mu­
guet ; —- Louis Betlau et ’Gilberte Gnlmard ; — 
Joseph Chabridon et Solange Perrault.

Décès. — Francisque Balland, caporal au 13).’ 
d’infanterie, mort pour la France, le '23 mar.’ 
1918, à Viry-Noureüil ; — Antoine Taron, sol­
dat au 22" bataillon de chasseurs alpins, mort 
pour la France, le 24 août 1916, à Maurepas.

H0TK COHCOUSS DE CUISIUE

lies recettes
de «Paris-Centre»

' Ablettes de- Loire en chemises. — Prendre dé nos. bonnes 
petites ablettes, bien tes nettoyer et éponger avec un linge 

piller légèrement, saupoudrer de farine pour mieux les se- 
tjhsr, les pendra une à une par la queue, les passer dans 
fine ptle à frire, les mettre .sur un couvercle ou une tôle 
tiuitee pans les faire se toucher. Quand le couvercle ou la 
lôle.\u>l .garnie, la retourner au dessus de la friture très 
Chaude.. Elles iombetront seules sans les toucher, les sépa- 
rer îes ânes des autres quand elles> sont, presque dorées 
dans la’ friiurc, tes égoutter quand -elfes "sont, bien dorées

’ érotistillanles, saler légèrement et sertir très eïiàtid 
(Peàfetle joéah). Petii I.abbon. .

Madeleine Clara. — 100 grammes- fariné,. W .grammes 
suèïe eh poudre, 60 grammes beurre frais;: h jàù'iiés d’œufs. 
Biep .délayer ensemble les ingrédients ci-.déssus, y incor­
porer les blancs battus on neige. Beurrez tin moule, y verser 
la.pâte, el mettre au foui'. On juge de. la cuissôn quand fa 
pâle se détache seule du moule. Cette madeleine est faite 
très vite. Si ce sont, de petits moules, on les emplit h moitié. 
Four ii te deux. (Recelle générale)., Cura,

Sablés à la Ganelle. - Prenez 250 grammes de farine, 125 
grammes de sucre en poudre, 1 œuf entier, 60 grammes 
de beurre fondu sans bouillir, 1 cuillerée et demi de candie 
eii poudre, un demi-paquet de levure Alsacienne;-
'.Bien mélanger te tout sur fa planche à pâtisserie, étendre 

au rouleau, couper en petits rends avec moula ou verre, 
mettre sur lAle, cuire an four, bien surveiller si le four 
est chaud : laisser refroidir et conservez en boite, da 1er 
Liane. (Recette, généralè). Yllên.

Saucisses porluqaises. — Faites im roux avec de la farine, 
modillêz-le ax'cc vin blanc ci bouillon, faites réduire, plu- 
cezry. les saucisses' cl faites lés cuire -; ajduiez de ia sauce 
Jomaté préparée >vcc beurig _ej céndimanl gl servez chaud.

______ Ll-.. ---------------
Vous avez au dernier moment fuit cuire des œufs très frais 
pendant 7 minutes dans de. l'eau bouillante. Meltcz-ln à l’eau 
froide en les sortant pour qu'ils ne cuisent, pas davantage, 
ote.z la, coquille avec précaution et placez-tes avoc symétrie 
dans le plat de saucisses (Recette locale). Yllf.n.

Soupe Caucasienne. — Faites cuire une livre d’haricots 
rouges avec un oignon. Quand ils sont bien cuits, faites 
une purée ; sel suivant Je goût.

Ensuite broyer 15 noix finement et au moment de servir, 
ajoulez-les dans la soupe avec un peu'de persil et quelques 
feuille de menthe et un peu de fenouil finement haché.

Alexandre,

Pâind de macaroni. — Faites cuire 125 grammes de maca­
roni dans de l’eau légèrement, salée : hachez 125 grammes 
de jambon, râpez 125 grammes, de gruyère Egouttez soi­
gneusement le macaroni. M'ettez-le dons une terrine, salez 
et poivrez. Ajoutez-y un bon morceau de beurre, le jambon, 
le gruyère, un verre de lait et trois œufs entiers bien battus 
ensemble. Bien mélanger te tout et mettre dans un moule 
beurré, et faire cuire au bain-marie. 3 à 4 heures. Démoulez 
cl servez avec une sauce à votre choix ; soit béchamel, to­
mate ou au madère.

On peut remplacer le jambon par des champignons, mais 
les'deux ne sont pas indispensables.. {Recette Njvernaise).

Neneiie.
Pâié de faisans. — Prenez un faisan, dressez-le soigneu­

sement sans le déformer et sans percer la peau.
Préparez ensuite une farce composée de 750 grammes de 

'pore, uno livre de rouelle do veatn le foie et le gésier du 
faisan, sel. poivre, échalote, persil et quelques truffes.

Bourra ratlimaî avec la préparation dont vous garderez 
une partie : recousez-lq en lui laissant sa forme, placez-le 
dans uno pâtissière et ontourêz-le du reste du hachis. Ar­
rosez avec une enlllâTée d’eau-de-vie. mettez une feuille de 
laurier et une petite branche de thym.-

Bouchez le récipient en ayant soin de verser autour du 
couvercle un peu de farine délayée dans de l’eau pour em­
pêcher l'évaporation. Laissez cuire au four 2 heures & feu 
modéré. (Recette générale). .

Mieux vaut tard «le Jamais.
Lapin marquise, — Mettre un morceau de beurre; bien 

Irais dans une - casserole, une. cuillerée |lb farine sans 
laiMer roussir ; ajouter pn bon veiw de. crème,■ sÿ#t écha­

lote, et le lapin coupé en morceaux. Laisser cuire douce­
ment au moins trois heures. Une' demi-heure avant do 
servir, mettre une cuillerée de cognac. (Recette générale).

Fluille oe Laurier.

Pain de cervelles. — Prenez 4 cervelles- de mouton ou uno 
de veau ; faites cuire 0 l’eau avec se! et poivra. Faites cuira 
également 4 cuillerées de riz dans du lait.

D’autre part hachez ensemble) une demi-livre de champi­
gnons, une demi-livre de jambon cuit, faites revenir ce ha­
chis au beurre et passez nu tamis cervelles, et riz mélangés, 
champignons et jambon. Ajoutez un œuf .battu, uno cuille­
rée de crème, salez et poivrez

Beurrez un moule et fuites cuire pendant 2 heures au 
bain-marie. Couvrez d’une sauce tomate. (Recette locale).

f’EuiLlii de Laurier. .

Poulet aux i< RabigOûts ». — Prenez des pommes do terre, 
pelez-fes et' lavez-ïcs, puis i-âpdz-lÇ's et metteg-en la pulpe 
dans un linge ou dans une passoire et laissez-bien égoutter. 
Versez votre pulpe dans une casserole (. ajoutez 200 gram­
mes de fromage mou bien égoutté, 20 grammes de beurre 
et un œuf. Salez et délayez 1e tout pour faire, une pâte la 

.plus homogène possible. Ecartez alors, votre pâte sur trois 
feuilles de choux (épaisseur de la pôle,.un demi-centimètre). 
Mettez au four pendant trois quarts d’heure.

D’antre part faites rôtir un poulet. Sur un plat, dressez 
trois fourchettes en faisceaux et dessus, gtissez-votre poulet. 
Sur chaque face du faisceau, vous. appliquez un « rabi- 
goût », cachant ainsi le poulet. (En sortant les rabigouts 
du four, il est bon d’enlever les feuilles de choux). Vous 
avez un plat-surprise, plat local et Original. Vous mangez 
les rabigoûts et vous trouvez les fourchettes pour le poulet, 
(Recette locale). Le Patsan du Danube.

Mousse de jambon. — 1 livre de jambon (le maigre seule­
ment), 1/4 de beurre frais, 2-verres dé ■Crème fraîche (épais­
se), 1/4 de foie gras, 2 cuilirées .à bouche do sauce tdmatq 
(épaisse), quelques gouttes de carmin.

Hachez, pilez, passez le jambon. Tfavaillez-le avec te 
beurre : ajoutez la crème, le foie: gras, la sauce tomate ; 
travaillez de nouveau le-.tout qui doit, former un mélange 
parfait ; teintez avec quelques gouttes de carmin et « goûtez 
la mousse ». ‘S’ elle n’est pas assez relévéc, salez et poivrez 
selon le goût.. . , . . ’ . ■

D'autre part garnissez de g«lée l'in térieur. d’un moule- Ceci 

se fait en mettant un moule plus petit de un centimètre et 
demi environ dans celui qui doit servir et en emplissant 
le vide qui reste, entre les doux moules de gelée bien trans­
parente et tiède.

Lorsque ia gelée est prise, remplir le petit moule- d’e-au 
bouillante, la gelée fondra un peu et on sortira facilement 
Je petit moule du grand. Mettez alors la mousse à- la place. 
Démoulez 12 heures après an moment de'servir, l;

Avis important : Le moule garni doit être prêt, avant de 
commencer le travail de la moussa, afin .de pouvoir la met­
tre dans le moule aussitôt terminée. (Recette générale).

Croisette.

Potage aux œufs. — Pour 6 personnes, il faut environ 2 : 
litres de bouillon et 2 œufs entiers. Lorsque le bouillon est 
sur le feu, cassez vos œufs dans un bol, et baMez-les comme 
pour une omelette, en y ajoutant une pincée de farine.

Quand te bouillon bout fortement, versez-y le-raélangë 
: d’un peu haut en tournant toujours,-puis servez. ....
: Les œufs bien mêlés doivent former sur le.bouillon comme 
de petite fils ,11’ès légers, et les convives sont souvent très 
intrigués par cette petite pâte dont la confection ept difficijc 
à.définir.

■; Ce potage, très-savoureux a l'avantage d'être à. là fois très 
léger et très nourrissant, et fort précieux pour les malades. 
{Recette généralo). Mira.

VéSti à l'Auvergnate. — Prenez un morceau de vçûu, 
rùiiellc de préférence (J kilo environ), placez-lfj au fond dfanç 
tomlière avec un demi-verre d’eau fraîche, deux cuillerées 
d’huile d’olive, autant de vin blanc, du beurre en quantité 
suffisante pour faire cuire, la viande, salez, poivrez. Mettez. . 
à four doux (il faut que la viande cuise sans griller); : 
Lorsque la viande est cuite d’un côté, retourne,«-là et cou­
vrez là de chapelure ; laisscz-cuire jusqu’au bout sans !» 
retourner. Enlevez te morceau et mctlez-le dans un plat’ ’ 
creux. Faites alors votre sauce de la façon suivante : ' 
Mettez la tourtière sur le feu : ajoutez à votre jus sufftsam-'; 1 
ment d’eau chaude pour avoir 1a sauco assez longue, un peu . 
de persil haché, un filet de vinaigre, liez avec une demi- 
cuillerée à café de fécule délayée dans un peu d’eau, relirez 
la tourtière et achevez de lier, avec un jaune d’œuf délayé 
avec un peu d’eau tiède. Versez la sauce autour du morceau » 
de veau ; la sauce doit être jaune clair et si c^le est réw- ।

. sie, vous devez la trouver bonne. (Recette locale).
TnÉftêas.. des Ahiognes. .
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SAONE-SrLOl RE LOIRET
Une jeune voleuse de seize ans 
disparaît de chez ses patrons 

en emportant 200 francs
Bourbon-Laxcy, r janvier (de notre correspon­

dant particulier). — Une jeune assistée du ué- 
.larternent de la Seine, Fernande Fougeray, 1b 
ms, domestique chez M. Daubrosse, au domaine 
.te Sain.t-De.nis, disparaissait mercredi, sans 
iverlir son patron.

On s’apercevait aussitôt qu’elle avait oublié 
.le rendre des sommes se montant à prés de 200 
francs, qu’elle avait empruntées à son patron, à 
m domestique travaillant avec elle, et à une 
voisiné, Mme Carré.

Lors de l'enquête it laquelle se livra la gen­
darmerie, on apprit également que lu jeûna 
Fougray.' qui malgré ses 16 ans, est mère d’un 
enfant de. près d’une année, vendait depuis long­
temps déjà -les volailles et les oeufs de scs pa­
trons, cl s’appropriait le- montant de ces ven­
us.

Elle est activement recherchée.

AUTUN 
EPREUVES DU C.P.S.M.

ET DES BREVETS DE SPÉCIALITÉS
Les examens des candidats appartenant au 

premier contingent de la classe 1922, auront 
lieu à Autun, caserne du 29' R.L, les 26 et 27 
février 2' es 12 et 13 mars, à 8 heures du 
matin.

Les épreuves des brevets de spécialités seront 
subies à Autun, les 19 et .26 mars, sauf pour 
le brevet dé cavalier classé dont les épreuves 
auront lieu à Bourges, au manège du 1« R.A.C. 
Les demandes des candidats devront parvenir 
à l'officier süMivisionnaire avant le G février 
1922.

Retraités. — Le groupement Autunois des re­
traités civils et militaires définitivement cons­
titué, invite de façon pressante tous les retraités, 
autunois à venir "sê faire inscrire d’urgence au 
groupement. Le bureau siégera à l’effet de re­
cevoir les inscriptions, le dimanche 8 janvier, à 
l’hôtel de ville, de neuf heures et demie, à onze 
heures et demie du matin.

Mé-taillés militaires. — L’Assemblée a décidé 
qu’un banquet amical aurait lieu au mois de 
janvier. Lés sociétaires qui désirent y assister, 
peuvent se faire inscrire dès maintenant auprès 
d’un des membres du bureau.

Etat-civil :
Naissances-. — André Roy ; — Raymond Du- 

laurens ; — Lucien Tissier ; — Jean Pargon ; 
— Robert Aubcrtin ; — Pierre Machin ; •— Henri 
Nectoux.

Décès. — Veuve Grijlpt, 76 ans ; — Jean Pcr- 
i-icaudet, 82 ans ; — veuve Brié, 68 ans : —- Jean 
PJoupemi, 66 ans ; — veuve Merlan, 77 ans ; — 
Mario Boudo.t, femme Terreau, 50 ans ; — Mar­
guerite Gautheron ; — Marie Thibault ; Louis 
Barmé, 36 ans.

CHAROLLES

Le chien enragé qui a parcouru 
avant-hier le Cher a été abattu 

près de Briare
Ciiatillon, 31 décembre (de notre correspon­

dant particulier). — L’animal malade qui rlior- 
dit dix de ses congénères et une femme, dans 
je département du Cher, a continué aujour­
d'hui ses exploits dans notre département.

Il traversa successivement Autun”, Saint-Fir- 
min et Briare-(Loiret), et mordit malheureuse­
ment plusieurs personnes, et un grand nombre 
de chiens et d’animaux.

L’animal a pu être abattu au Chernoy, com­
mune de Briare, par M. l’rezard.

Une des victimes de Châtillon est partie ven­
dredi matin pour l’institut Pasteur.

Le préfet du Loiret, et le maire de ChfttlBon- 
sur-Loire ont immédiatement pris foutes les 
mesures nécessitées par les circonstances.l/VVVVVVVVVVVVVX'VVWVWVWWVVVVVVWVXVVVVIMVVVVVV ’Vli FABRIQUE de MEUBLES, SIEGES & TENTURES

GHARLET-GAUTIER
3. rue La-Fayette, à NEVERS

VOIR SES NOUVEAUX PRIX 
Sa bonne fabrication, ses installations parfaites 

Accepta en paiement les 
Bons de la Défense Nationale et Titres de Rente

Au secours de l’estomac
Quand l’estomac, nu lieu d’être l’organe 

sympathique, qui donne tant de satisfac­
tion, devient le siège de souffrances inces­
santes et parfois intolérables, cherchez du 
côté du sang la cause de son mauvais fonc­
tionnement. Neuf fois sur dix vous serez 
sur la bonne voie, c’est, pourquoi neuf fois 
sur dix les Pilules Pink vous apporteront 
le soulagement à vos souffrances et remet­
tront votre estomac en état.

Et remarquez que l’efficacité des Pilules 
Pirik se manifeste aussi bien chez les per­
sonnes d'âge que chez les jeunes, gens té­
moin M. Emile Ducoux, dont nous donnons 
ci-contre le portrait et dont nous reprodui­
sons les déclarations particulières proban­
tes.

Renseignements agricoles
SUR MESURE

Complets
ET

CONTRE LA

HERNIE

Audience correctionnelle
Dans son audience du 31 décembre, le tribu­

nal correctionnel. a prononcé les condamna­
tions suivantes :

— Antoine Devaux, 58 ans, ouvrier d’usine, 
i Gueugnon, 25 francs d’amende pour coups 
.-t blessures sur la 'personne de Mme Devaux, 
à Gueugnon. •

— Charles Laprôte, 18 ans, journalier, à 
L’aray-le-Moniaï 1. an et 1 jour de prison avec 
sursis, pour vol d’objets mobiliers au préjudi­
ce de M. Laurent, à Gueugnon.

— Pierre Rimoux, 19 ans teinturier, sans do­
micile fixe, 15 jours de prison pour mendicité

— Un mineur de 14 ans, poursuivi pour vol 
d'une dinde, au préjudice de M’. Dargaud, à 
Eragny-en-Charôllais, a été condamné à 3 mois 
de prison avec sursis.

— Jacques Juif. 19 ans, sans profession cl 
Jean-Marie Baudin, 18 ans. journalier, à Pa- 
tinges, et J. J.... 14 ans, sans profession, à Pa- 
linges, chacun 3 mois de prison avec sursis 
pour vol d’une poule au. préjudice de AL Dar­
gaud tentative de vol et recel.

— Gaspard Dagrost, 23 ans. briquetier. à Ci- 
ry-le-Noble 150 francs n’amende pour pêche 
avec engin prohibé dans une partie du canal 
du Centre, ' réservée à la reproduction, à. Chy­
le-Noble. lé 28 septembre' 1921. Contrainte par 
corps fixée à 8 jours de prison.

M. DUf.LOUX

NT. Ducoux, qui 
demeure à Vaux, 

par Luporsat 
•(Creuse) nous a 
écrit ce qui suit :

« Je viens vous 
exprimer le bien- 
être, voire même 
la joie que j’é­
prouve, depuis 
que j’ai fait usa­
ge des Pilules 
Pink. Vous dire 
ce que j’ai souf­
fert de l’estomac 
depuis 1914 m’est 
impossible. J'a­
vais des tiraille­
ments insuppor­

LE CREUSOT
ELLE AVAIT VOULU BRÛLER LE DUR

Mme Marié P.-., femme D..., avait été sur­
prise, voyageant ’ sans billet cm Creuset à Saini- 
' Béraip-sur-Dluïui.ilei Le tribunal correctionnel 
vient de lui infliger par défaut 16 francs d’a­
mende.

Chute de bécanei — M. Edmond Bornrt, qui 
se rendait à bicyclette à Marmagne, a fait une 
chute dans la descente non loin du bois du 
Ruault. II s’est contusionné au bras et aux 
jambes, mais peu grièvement.

Etat-civil :
Naissances. — Charles Vorrias ; — Jeannine 

Jacob ; <-• Noël Vivcnza ; — Gisèle Jossier : — 
Marié-Louise Wine-kler ; — Madeleine Pelletier ; 
— Henriette Genevois ; — Roger Sàget ; — 
Alice Bossbt ; — Roger Mangemalin ; — Marcel 
Beuriér ; —' André Portrat- ; — Marie Piroi 
Odette Renard ; — Arlette Jacquemin.

Décès. — Justine Neeteux, femme Creuseveau, 
46 ans i — Andrée Bouille!, 18 ans ; — Pierrette 
Regniault, 62 ans ; — Jean Blondeau, 64 ans ; 
— Mario Lévitte, femme Vacher. 71 ans ; — 
Marcello Lambert, 33 ans : — Reine Bouillet. 
femme Richaud, 54 ans ; — Ann# Perrin, femme 
Auchet, 58 ans ;. — Marie Gautheron. femme 
Carimcntran, 8i uns.

Mariages. — . Louis Blondeau et Cécile VoH- 
lob Jean Bancaire et- Jeanne Conneau ; — । 
Jean-Marie Voindrot, et Elise Claveirolle ; — Jo­
seph Bertrand, cl- Jeanne Gerlaud.

DIGOIN
MF On trouve « PARIS-CENTRE » en vente 

chez Madame veuve CAULFUTY, angle de la 
rue Basse et avenue de la Gare.

tables, des nausées, des vertiges fréquents, 
pas d’appétit, pas non plus de sommeil ou 
bien entrecoupé de cauchemars. J’ai essayé 
une infinité de remèdes, suivi des régimes 
sans jamais obtenir un- réel soulagement. 
A présent, je mange avec appétit, je n’ai 
plus de. tiraillements, plus d’essoufflements 
comme j’en avais toujours. Je vois par les 
résultats que j’ai obtenus que c’est à jus­
te raison que les Pilules Pink sont aussi 
réputées. Pour ma part, je ne saurais ja­
mais asse.z les recommander ».

Les Pilules Pink possédant de rares pro­
priétés comme reconstituant du sang, leur 
efficacité est toute naturelle, lorsque, ainsi 
que nous le disons pltts haut, les maux 
d’estomac sont dus à l’appauvrissement du 
sang. Les Pilules Pink agissent, en outre, 
directement sur l'estomac, dont elles sti­
mulent énergiquement les fonctions.

Elfes sont en vente dans toutes les Phar­
macies et au dépôt : Pharmacie, P. Barret, 
23. rue Ballu, Paris, 4 fr. 50 la boite, 24 
francs les six boîtes franco, plus 0 fr. de
taxe par boite.

BIBLIOGRAPHIE
LE REVUE HEBDOMADAIRE 

continue clans son numéro du 24 décembre 1921 
Gustave Flaubert, douze conférences, par Al­
bert Thibaudet.

Lire dans le meme numéro : Discours pro­
noncé à l'inauguration du monument de Flau­
bert. oarPotû‘Bourget ; Le Bestiaire sentimen­
tal. 'La Chauve-Souris, par Charles Derennes : 
La science et les origines de l’homme, par Lu­
cien Fabre ; La chronique parisienne, de LCtis 
Lelzarus.

Frime exceptionnelle pour tout abonnement 
de six mois au moins, souscrit avant le 31 dé­
cembre :

Un volume à choisir entre ics trois Grands 
Prix littéraires de l’année : Grand prix du ro­
man de VAüîKf&uiie française, prix Concourt, 
prix Fémfna-Vie Tiftireiss

PLON, -8. rue Gar-artcière, Paris (6‘).
LA REVUE DELA SEMAINE ILLUSTRÉE

Sommaire du numéro du 23 décembre 1921
Charles Ciiaaeé ; Oh est- né .Nafiolénn 7 (1) ; 

René Maran■: in Memoriam i ; .M. Marion : Les 
périls de l’infialfon ; Atnédée Jauberl : Souve­
nirs de i'exnéditiou d’Egypte ; André Bcaunler : 
La fié!® jeune fille ; André Beliessort ; Le théâ­
tre.

Foires et Marchés 
de la Région

â
MOULÏNS-ENGILBERT. — Porcs 
gras, 1.70 à 1.90 la livre ; petits 
porcs, de 30 à 50 francs la pièce ; 
nourrains, de 60 à 100 francs la piè- 
CO.Au Marché Couvert-, baisse sur les 

œufs, sur les dindes et les lapins, 
l’on cotait :Dindes, 24 à 26 francs la pièce : œufs, 5 
francs la douzaine ; lapins, de 6 à 7 francs la 
pièce ; poulets, de 14 à 16 francs la paire ; 
oies, 14 à 15 francs la pièce ; pommes de terre, 
4 francs le double-décalitre.

AUTUN. — Bœufs d’embouche, 1.500 à 3.000 
francs ; bœufs de boucherie. 1,25 à 1,50 le 4 
kilo ; vaches à vèaux, 1.500 à 2.500 fr.; veaux 
d’embouche, 800 à 1.500 fr. la pièce ; porcs, 
gras. 1,75 à 2 fr. Je J kilo ; laitons, 30 A 50 fr.; 
nourraiïiè-, 100 à 150 fr. la pièce.

CHAROLLES. — Cours pratiqués : Bœufs de 
trait, 4.800 à 6.000 francs la paire ; taureaux, 
1.400 a 2.000 francs la pièce ; vaches nraigres, 
J.500 à 1950 franco la pièce ; bœufs gras, 280 
à 320 francs les 100 kilos ; vaches grasses, 280 
à 320 francs ; veaux, 380 à 420 francs ; mou­
tons, 350 à 380 francs ; porcs gras, 360 à 390 
francs ; hivernons, 70 à 150 francs la pièce ; 
laitens, 50 à 70 francs la pièce. Vente bonne.

— Dindes grosses, 30 à 35 francs la pièce • 
dindonnes, 25 à 30 francs la pièce ; oies, 15 à 
18 francs la pièce ; pintades, 14 à 16 francs là 
paire ; poules, 16 à 18 francs la paire ; gros 
poulets, 25 à 30 francs la paire ; poulets mo­
yens, 20 à 23 francs la paire ; petits poulets, 16 
à 18 francs la paire ; gros canards, 20 à 22 fr. 
la paire ; canards moyens, 18 à 20 francs la 
paire ; pigeons, 4 à 5 francs la paire ; lapins 
domestiques gros., 12 à 1.5 francs la pièce ; la­
pins moyens, 10 à 12 francs ta pièce ; beurre, 
5.25 à 5 50 la livre ; œufs frais, 7 à 7.50 la dou­
zaine ; fromages de chèvre, 0 80 ù 0.90 la pièce; 
fromages de vache, 0.50 à 0.60 Th pièce.

ENTRAINS. — Froment, 71 francs le quintal; 
seigle, 50 fr. : orge, 67 fr. ; avoine. 57 fr. ; 
foin, 30 fr. ; rraille, 12 fr. ; farine froment, 
96, francs ; — Bœufs, 3 fr, le demi-kilo ; veau. 
3.65 ; mouton, 3.50 ; pore, 3 fr. ; Poulets. 17 
à 30 fr. la paire ; beurre, 6 fr. le demi-kilo ; 
œufs, 7 fr. la douzaine ; châtaignes, 0.90 ie 
litre ; fromages, 1.25.

GUERIGNY. — Beurre, 13 à 14 francs le ki­
lo ; œufs, 7 à 8 francs la douzaine ; fromages, 
0.8‘.) 5 1 franc la pièce ; poules, 20 à 24 francs 
la paire ; lapins, 12 à 15 francs la pièce ; din­
des. 40 francs la pièce ; pommes de terre, 0.45 
à 0 60 le kilo ; choux, 1 à 1 50 ; haricots, 0.75 
à 2 francs.

PREMERY. — Beurré, 5 à 6 fr. le J kilo ; 
œufs, 5 et 6 fr. ta douzaine ; fromages de vache, 
1 fr., de chèvre, 0,75 ; fruits, 2 cl 2,50 le quar­
teron ; pommes de terre, 5 fr. le d.d.; pain, 
O.'.IO le kilo ; bœuf, le J kilo, 2.20 à 5 fr.; mouton 
2,90 à 4.70 ; veau, 3 à 5 fr.; porc, 3, 3.25 et 3.90; 
froment, le quintal, 70 fr.; orge, 68 fr.; avoine, 
52 fr.; foin, 22 fr.; paille, 15 fr.

S.VINT-REMY-EN-ROLLAT. — Poulets, 18' à 
30 francs la paire ; conards, 18 à 22 fr. ; pi­
geons, 3 à 5 fr. ; oies, 35 à 50 fr. ; dindes, 
40 à CO fr. ; lapins domestiques, 1.50 à 1.75 le 
demi-kilolapins de garenne, 4 à 5 fr. pièce ; 
perdreaux, 5 à 5.50 pièce ; lièvre, 3 fr. le 
defni-kiio ; pintades, 15 à 20 fr. la paire ; 
bourre, 3.50 lé demi-kilo ; œufs, 5 fr. ta dou­
zaine.

SAINI’-AMAND-MONTRCnD. —■ Foire. — f.a- 
foire dite du jour de l’an a. été un peu contra­
riée par la pluie qui est tombée une partie de 
la journée ; malgré cela, il y avait beaucoup de 
monde et de marchandises de toutes sortes.

Les cours étaient les suivants :
18 bœufs gras, de 2,60 à 2,80 le kilo ; 16 bœufs 

de travail, de 2.400 à 5.2ÛO fr. la paire ; 8 tau­
reaux reproducteurs, de 950 à 3.500 fr. pièce L 
39' vaches suifees, de 1.400 à 2.400 fr.. la pièce ;- 
39 vaches grasses, de 2,601 à 2,80 le kilo ; 41 va­
ches maigres, de 800 à T.750 francs la pièce ;.4O 
génisses et châtrons, de 730 ù 1.560 fr. la pièce ; 
85 veaux, de 3,80 à 4 fr. 10 le kilo ; 350 porcs 
gras, de 3,20 à 3,80 le kilo ; 230 porcs maigres, 
de; 80 à 190 francs ta pièce ; 550 porcs d’élevage, 
dé 30 à 85 francs la pièce ; 280 chevaux, de 750 
à 3.400 francs la pièce ; 5 mulets, de 450 à 1...0Û0 
francs pièce ; 60 ânes, de 75 à 350 francs pièce ; 
7 chèvres, de 10 à 15 francs pièce ; 215 moutons, 
de 3,20 à 3,50 le kilo.

Marché. — 495 paires de poulets, de 25 à 32 
francs ta paire : 140 paires d’oies, de 45 à 50 
francs la poire ; 86 paires de dindes, de 75 à 90 
francs- ta paire ; 67 lapins, de 7 à 1.5 francs ta 
pièce ; 460 fromages, de 0.65 à 1,25 l'un ; 95 kilo 
dtj beurre, dq 10 à 11 fr. le kilo ; 500 douzaines 
d'œufs,-rte-5 à 6 fr. ta douzaine ; 60 doubles-dé- 
cajilres de pommes de terre, de 6.50 à 7 fr. le 
diïubfe-décajitre ;■ 95 doubles-décalitres de hari­
cots. de 20 à 22,50 le double-décalitre ; 36 dou­
bles-décalitres d’avoine, de 6 à 6,50 le douhle- 
d’éeaHtre.

SAINT-SAUI-GE, — Beurre, 4 à 5 fr. la livre; 
œufs. 5,50 è 6,50 la -douzaine ; fromages, 0.60 
à 0,75 pièce ; poulets, 14 à 20 fr. la paire ; oies, 
1,25 à 1,50 la livre ; lapin, 1,50 la livre ; poires, 
pommes. 1,25 à 2 fr. le quarteron ; noix, 2 fr. 
le cent.

SANCERRE. — Dindes, 60 8 70 fr. fa paire ; 
es nards, 20 à 26 fr. la paire ; poulets. 22 à 30 
francs la paire ; lopins. 10’ à 14 fr. la pièce ; 
beurre, 11,50 à 12,50 le kilo ; œufs, 7 à 7.50. la 
douzaine ; fromages, 4.80 à 6 fr. ta douzaine.. ■

VÎERZON. — Beurre, 6 à 6,50 ; omfs, 7 à 
7,25 ; poulets, 16 à 30 fr. ta paire ; oies, 50 à 
65' fr. la paire ; dindons, 65 à 80 fr. la poire ; 
canards, 22 à 26 fr. la paire ; pintades. 24 à 
28 fr, ta paire ; lapins de garenne, 6 à 6,50 ; 
lapins domestiques, 12' à 20 fr. pièce ; lièvres, 
22 à 28 fr.; perdrix, 5.50 à 7 fr.; faisans, 16 à 
22 fr.; fromages de chèvre. 1,20 ; haricots. 1,50 
à 1,75 ; poiiinies de terre, 4.50 à 6 fr ; porcs, 
20 à 50 fr.

DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES 
DE LA NIEVRE

Semences de blé de printemps 
« Manitoba »

La sécheresse persistante de l’année et la 
dureté du sol qui en est la conséquence ont 
dans certaines situations, provoqué une ré­
duction sensible des ensemencements de 
blé.

D’autre part, la germination s'est faite 
dans de mauvaises conditions, et les campa­
gnols ont un peu partout causés des dégâts 
appréciables aux céréales en terre. Il s’en 
suit une réduction des emblavures d’autom­
ne qui pourra vraisemblablement être com­
pensée par des semailles de printemps. Dans 
ce but, les services du Ravitaillement ont 
réservé un lot dé 50.000 quintaux de « Mani­
toba », susceptible d’être utilisé comme se­
mence.

Ce blé, actuellement entreposé dans diffé­
rents magasins du port de Bordeaux, peut 
être mis,’dès maintenant, à la disposition 
des agriculteurs au prix de 78 francs les 100 
kilos bruts, logés sur wagon -départ, paie­
ment avant enlèvement.

La nécessité de liquider au plus vite les 
stocks existants, oblige M. le ministre du 
commerce à connaître très, rapidement les 
quantités de blé Manitoba qui devraient être 
livrées aux agriculteurs au plus tard fin 
janvier.

En conséquence, les intéressés peuvent, 
dès maintenant, transmettre leurs demandes 
aux « Services du Ravitaillement », 123, 
avenue des Champs-Elysées, Paris.
—-------- --------------- -----------------------------------------
OFFICE AGRICOLE DEPARTEMENTAL 

DU LOIRET

Concours itinérants en 1921
Ces concours avaient été annoncés par no­

tre circulaire du 15 mai 1921, et par divers 
communiqués à la presse départementale.

Ils comprenaient :
t” Un concours d’étabies ;
2° Un concours de taureaux reproduc­

teurs :
3° Uh concours des améliorations appor­

tées aux bâtiments d’habitation et d’exploi­
tation de la ferme.

La commisison chargée de visiter les ex­
ploitations inscrites était composée comme 
suit. :

MM. Cribier, président 'de l’Office Agrico­
le départemental ; Poisson, niembre ffe 1 of­
fice ; ‘Serin-Moulin, Conseiller Général, mai­
re de Jargeau ; Bernard, directeur des Ser­
vices Agricoles du Loiret,

Résultats des visites dans l’arrondisse­
ment de Gien :

T. Concours d’étables. — 1”. prix, 500 fr. : 
Pigeon., à Bel Air, commune d’Arrabloy.

II Taureaux. — 1er prix, hors concours : 
M. Marcel Pigeon, à Bel Air, commune d’Ar- 
rabloy ; — 4" prix, éx-œquo, 200 francs : M. 
Auguste Ragu, aux Chevaliers, commune de 
La Bussière ; M. Emile Ragu, au Grand 
Marchais, commune de La Bussière.

III Améliorations aux bâtiments ruraux. 
— 2" prix, 300 francs, M. Prudent Picard, à 
Balilly ; 3* prix, 250 francs, M. Pigeon,- à 
Bel Air.
------------------------—— ------------------- ....

A PROPOS DU CONCOURS RÉGIONAL
Nous recevons la lettre, suivante :
Me serait-il permis de suggérer à MM.' les 

organisateurs du concours régional de Nevers 
une simple idée. La question de l’alimentation 
lactée étant depuis longtemps à l’ordre du 
jour et d'importance capitale, il serait peut- 
être très intéressant de créer à cc concours 
une place spéciale pour les vaches. laitières à 
laquelle auraient accès les laitiers et les mar­
chands de vaches laitières important dans 
cette contrée des races de d'autres provinces 
Il serait, également réservé un emplacement 
aux produits laitiers : beurres, fromages, etc... 
Quant nu produit de chaque traite, il pourrait 
être mis à la disposition des industriels ven­
dant barattes, écrémeuses pour leurs e.xpéi’len 
ces ef, l’excédant distribué aux pauvres. D’au­
tre part, pourquoi ne pas créer une section 
exposition spéciale aux céréales de semences: 
blé. avoine, orge, maïs, etc., réservés aux pro­
ducteurs et aux négociants.

La Mole, commune de Cours-les-Barres;
Ferdinand LouviùEn, 

Membre de la Société 
des Agriculteurs de, France.

ENQUETE SUR LES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIREGTS

Devant l’accueil fait à son enquête de 
1921, la Société des Agriculteurs fie Fran­
ce, 8, rue d’Athènes, à Paris, a décidé de 
la continuer par une mise au point an­
nuelle.

L’importance d’une tjelle consultation, 
destinée à suivre pas à pas la carrière 
■dos divers producteurs directs, n’échappe­
ra certainement pas aux viticulteurs culti­
vant des hybrides et, seule, une Société 
étendant' son action à toute la France pou­
vait réunir la masse de renseignements in­
dispensables pour la rendre probante.

La Société convie donc tous ceux que la 
question intéresse à prendre part A l’en­
quête et à demander un questionnaire au 
Secrétariat 8, rue d’Athènes, Paris

Pardessus d’Hiver
La DERNIÈRE MODE, Le PLUS GRAND CHOIX 

— LES PRIX LES PLUS RÉDUITS —

A la GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée, — NEVERS
DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE^XX.V%1^/VV'VA'VUAWVV,VVVM/VVVVVVV'VVVVVVVWVVVVVV1’VVMI

Semaine financière
Paius, 30 décembre 1921. — La tenue des chan­

ges en fin d’année, est relativement satisfai­
sante, puisque les arbitragistes escomptaient 
dernièrement pour cette époque une forte 
hausse. If en résulte un certain tassement des 
cours des valeurs intéressées à des cotations éle­
vées de livres, de dollars et de florins. Il est vrai 
que, d’autre part, ce tassement est dû a 1 abs­
tention de l’Allemagne d’exécuter les paiements 
pour lesquels elle aurait dû acheter des devises 
étrangères. . .

On semble, toutefois, clôturer l’année dans 
une atmosphère de calme et de sécurité, en 
formulant des espérances sur les prochaines reu 
nions internationales appelées & régler la ques­
tion des réparations, les conditions possibles 
d’un désarmement rendant plus probable le 
maintien de la paix, et peut-être la question 
des dettes interalliées. On a- voulu, d’autre part, 
accepter comme un évènement heureux le vote 
de la Chambre approuvant les profiosïtions du 
gouvernement pour le relèvement de la Banque 
industrielle de Chine, et par la même occasion, 
accordant une fois de plus sa confiance au pré­
sident du Conseil.

Ce vote a motivé des achats sur les titres des 
grands établissements de crédit dont le con­
cours a été nettement-sollicité en cette affaire.

Si l’on compare les cours inscrits en clôture 
à ceux de la même date de 1920, on doit cons­
tater, à quelques exceptions près, un certain 
alourdissement donnant, à penser que, durant 
l’année écoulée, les efforts de la spéculation 
pour animer le marché des valeurs, n’onft pas 
été secondés par les capitaux opérant sur te 

' marché au comptant par achats réguliers de ti­
tres de portefeuille.

Les causes, variées, de ce peu d’entrain du 
monde l’épargne, et même des réalisations suc­
cessives auxquelles il a dû se résigner, ont été 
maintes fois indiquées dans ces notes, ii n’y a 
donc pas à s’étoiuïer de leurs effets.

On veut pouvoir espérer une amélioration au 
cours de l’année nouvelle, pourvu, toutefois, 
que ne se réalisent pas les sombres pronostics 
de M. Chéron, rapporteur général du budget au 
Sénat. Heureusement que si mal .géré qu’il soit, 
il y a des ressources que ne possède pas un 
établissement privé, et l’on sait combien puis­
sant est le ressort, économique de ia nation

ET LES AFFECTIONS
DE L’ABDOMEN

CHEZ L’HOMMÊ ET LA FEMMÏ
il faut adopter immédiatement un. -dés nou 
veaux Appareils brevetés ou une des, merveiF 
leuses Ceintures de A. GLAVERIE, le grand 
Spécialiste de Paris, reconnus comme sans 
égaux par quatre millions (4.000.0(10) de person 
nés et par 6.000 Docteurs-médecins.

La réputation mondiale qui entoure depuir 
quarante ans le nom de A. GLAVERIE. n’esl 
pas Je- résultat de réclames tapageuses;;- elki 
est dùe à la reconnaissance des innOmbiable? 
malades qui ont retrouvé ’e bien-être, ta forci 
et la santé, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, dont il fut 
l’inventeur, et grâce aussi à la manière tout» 
spéciale dont, ces Appareils sont établis et ap 
pliqués.

En effet, ce n’est qu’après un examen mét» 
culeux pratiqué suivant àeà méthodes tout» 
personnelles, sans cesse adaptées aux plw. 
récents enseignements de la cience, et aprêi,' 
une étude approfondie, de chaque cas que k 
modèle de l’Appareil nécessaire, sa contexture 

i sa force, sa forme et tous ses -détails sont choi 
; sis et arrêtés.
i Notez aussi que l’Eminent Spécialiste qui si 
consacre a vous passetous les mois d'ans votre 

l ville et, de plus, qu’il. est continueiement dan? 
' votre région, de sorte.? qu’en cas de besoin 
' vous pouvez toujours le voir facilement.
i C’est' pour ces raisons, entre autres, ajoutée» 
I aux qualités absolument incomparables des Ap- 
> pareils et des Ceintures de A. GLAVERIE qui 
les résultats obtenus chaque jour, dans les cat 
les plus graves et même désespérés, comblent

; d’étonnement et de joie les nombre'1'' malade! 
; qui en bénéficient

Aussi toutes- les personnes perspicaces iront 
elles, lors de son prochain passage, voir l’éml 

; nent Spécialiste des Etablissements
i A. GLAVERIE, parce qu’elles trouveront au 
‘ près do lui, avec les conseils les pus compé 
I tents, les plus cordiaux et les plus sincères, 1> 
! maximum de garanties pour ’•» --tablisseœeiK 
' définitif de leur santé.
: il recevra' de 9 heures à 4 heures a

PRËMERY, mardi 3 janviet Hôte de la Poste 
CLAMECY, mercredi 4. Hôte' — la Poste (jus

française.
Le marché des fonds russes a été vivement 

travaillé par d’enthousiastes spéculateurs, fai­
sant fond sur l’ouverture de pourparlers, à Lon­
dres, entre les représentants de diverses ban­
ques internationales et des représentants du 
gouvernement de Moscou. On veut croire à 
l’imminence d’arrangements commerciaux pou­
vant conduire à des arrangements financiers. 
Quoi qu’il en soit, divetses catégories de rentes 
russes ont apprêciablemenl monté et à leur 
suite la plupart des valeurs industrielles russes, 
dont la ferme tenue serait peut-être mieux jus­
tifiée.

Les valeurs de transports terminent plus fai­
blement, en particulier les valeurs de naviga­
tion, pour des raisons qui ont eu leur répercus­
sion sur la cote des valeurs des sociétés métal­
lurgiques spécialisées dans les constructions na­
vales.

Les autres titres de ce groupe n’ont eu qii’u» 
minimum de transactions. On attend, mainte­
nant lés effets des ententes annoncées entre les
métallurgistes et le gouvernement, facilitées par 
Une révision des tarifs de chemin de fer. Quel­
ques entreprises, comme ta société des Métaux, 
Elcctro Métallurgie de Dives, auront sans doute 
quelques bons résultats à enregistrer du fait de 
contrats passés avec F administration des mon­
naies.

Les valeurs de pétrole terminent au grand 
calme. Pour les valeurs roumaines et galicien­
nes, traitées au comptant, les cours ont con­
servé plus de stabilité. Pour l’ensemble, il est 
permis d’entrevoir pour l’année prochaine, un 
grand mouvement 'de négociations, et sans 
doute, de hausse, cri raison’ des progrès à pré­
voir dans la consommation universelle des pé­
troles.

L’inlormatcur Financier,
55. rue SainfLazare Paris..

KUprimerle de PARIS-CENTRE. Nevers.
Le Secrétatre-Ceram : Abel Lamï

qu’à 2 h. 30).
LA CHARITÉ, jeudi 5, Hôtet <ra vrand Mena»

que.
LUZY, vendredi 6. Hôtel du Centre.
NEVERS, samedi 7, Hôtel de France.
CORBIGNY dimanche 8, Hôtel du Commerce 
CHATEAU-CHINON, lundi 9, Hôtel de la Poste 

(jusqu'à 2 heures).
DECIZE mardi 10, Hôtel du Commerce.
CCSNE, mercredi 11, Hôtel du Cerf.
SANCERRE, jeudi 12, Hôtel de la Tour (place, 

de ta Halle, jusqu’à 2 heures).
LA GUERCHE, mardi 17. Hôtel de la Poste.

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
contre les Affections de la matrice, Rein mo­
bile Ptose abdominale, Obésité, etc., les plut 
efficaces, les plus légères, les plus agréables i 
P ‘ MODÈLES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. CLAVERIE. 234, faubourfc
Saint-Martin. PARIS.

AVIS mortuaires
Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 

Convoi. Service et Enterrement de M. Jacquet 
ROY àécédé en son domicile, à Nevers, rue du 
Pont-Cizeau, n' 8, le dimanche 1' janvier 1922. 
dans sa 78' année muni des Sacrements de 
l'Eglise. Ses obsèques auront lieu le mardi 3 
courant à 1.3 h. 30. en l’église Cathédrale Saint- 
Cyr, sa paroisse. On se réunira à la maison 
mortuaire à 1.3 heures un quart.

De ta part de : M. et Mme Gêandre, M. et 
Mme Jacques Roy, M. et Mme Jean Roy, ses 
enfants ; M. et Mme Robert. Mlle Yvonne Roy, 
ses petits-enfants ; Mlle Angèle Robert, son ar­
rière petite-fille, de ses cousins, cousines, et de 
toute la famille. , ■ .

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Mme et M. Georges Bussière., Mlle Jeanne 
Bussière, Mme et M. Camille Bourgeois et leur!) 
enfants ; M. et Mme Eugène Bourgeois et leur» 
enfants, les familles Rossy-Guiblin, Demilly, 
Bonm’n, Giband, Roussel. Baptàndier, Geoffroy, 
Sautrot, ont ta douleur dé vous faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
personne de Mme veuve BUSSIÈRE. née Bour­
geois, leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cou­
sine. décédée à Vichy, le 30 décembre 1921, dans 
sa 71* année, munie des Sacrements de l’Egli- 
se. Et vous prient d’assister à la levée du corps 
qui aura lieu à Vichy, le dimanche 1' janvier 
1922, à 8 heures du matin. De Profundis !

A Nevers, où aura lieu l'inhumation, et la 
cérémonie funèbre, en l'église Saint-Pierre, à 
15 h. 30, on se réunira à la gare, le lundi 2 jan­
vier, à 15 heures un quart.

Maison Spéciale d’Orthopédie
La seule à Nevers et dans la région. — 30’ Année d’existence

ATELIER DE FABRICATION .. CABINET SPECIAL D’APPLICATION 
Bandages herniaires de tous systèmes. Ceintures abdominales de tous modèles 
Corsets médicaux —- Corsets de maintien — Corsets de toilette (Modèles spé­

ciaux recommandés par le Corps médical.j
Fabrication sur mesure de tous les anpareills d’orthopédie 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES ‘. . BAS A VARICES

TH. A H. CHOI B A XIL T
HERBORISTE BANDAGISTE SPECIALISTE

30 et 32, rue du Commerce et Place Mancini - NEVERS

FEUILLETON de PARIS-CENTRE
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Le Mystère 
le la Chambre jaune 
par Gaston LEROUX

DEUXIÈME PARTIE 
Le Secret de M11® Stangerson 

Extrait du carnet-'de ■ Joseph R.cûtlefabiUe

XI
DU JOSEPH ROULETABUXÉ APPAÏIA1T 

B.’.XS TOUTE SA CVllhE 
(Suite)

Dans ce rêlïcuie, il y a une clef ft tète de 
eutvre. Il rie sait pas l’importance qu’a cette 
clef. Elfe lui est révélée par ta note que fait 
paraHra.Slarigerson dans les journaux, 
il écrit a Mlfe Siangcrson poste restante, 
c&fwne'ta noie-Fcn prie. H demande sans 
doute uri rendez-vous en faisant savoir que 
celui qùi à le réticule et la clef est celui qui 
la poursuit depuis quelque» temps, de son 
amour. U n» reçoit pas de réponse. Il va 
constater au burenu 40 que sa lettre n’esl 
plus là H y va, ayant pria dé$â ralture et 
autant <p<e possible l’habit do M. Darztc. 
car, décidé fi. tout pour avoir Mfie Slanftsr^ 
son, il a tout préparé, peur que, < quoi 
qu'il arrive, M. Darzac/almé de| Mlle Stan- 
gersa», M Darzéc qu’il déteste et dont il 
veut la oerte, p**se pour le coupable, ».

« Je d* : quai «pi’il arrive, mais je pense 
que Larean ne pensait pas encore qu’il q» 
serait réduit à l’as*a«sinat. Dans tous le» 
cas, &gs- fwéean'noris sont prises pour corn 
pMMnsUn» Mlle Stsagerson sous te déguise­
ment Panm*. tarsaa a, du reste, à peu

près la taille de M. Darzac ot quasi le même 
pied. Il ne lui serait pas difficile, s'il est 
ifeccssnire, après avoir dessiné l’empreinte 
du picil de M. Darzac, de se faire faire, sur 
ce dessin, ôce chaussures qu'il chaussera. 
Ce sont là trucs enfantins pour Larsnn-Bal- 
nicycr.

•t Donc, pas de réponse à sa lettre, pas 
«’Ô rendez-vous, et il a toujours la petite 
clef précieuse dans sa poche. Eh bien, puis­
que Mile Siangcrson ne vient pas à lui, il 
ira à elle ! Depuis longtemps son plan est 
fait. H s'est documenté sur le Glandier et 

1 sur te pavillon. Un après-midi, alors que 
M'. et Mlle Stangersoû viennent de sortir 
pour ta promenade et que ie père Jacques 
lui-même est parti, il s’introduit dans le 
pavillon par ta fenêtre du vestibule. II est 
seul, pour Je moment, il a des loisirs-.. H 
regarde tes méubles... L’un d’eux, fort cu­
rieux. et ressemblant à un coffre-fort, a une 
tonie velile serrure... Tiens ! Tiens ! Cela 
l'intéresse.... Comme il h sur lui ta petite 
clef de cuivre.;., il y pense... liaison d’idées, 
fl essaye la clef dans la serrure ; la porte 
s’ouvre... Des papiers ! H faut que ces pa­
piers soient bien précieux pour qu’on les 
ail enfermés dans un meuble aussi particu­
lier... pour quon tienne tant à la clef qui 
ouvre ca meuble... Eh ! ch ! cela peut tou­
jours servir... â un pâlit chantage.... cela 
l’aidera peut-être dans s,es desseins amou- 
:eux„

Vite, il fait un paquet de ces paperasses 
et va la déposer dans le lavatorÿ du vesti­
bule Entre l’expédition du pavillon et la 
nui* de l'assassinat du garde, Lnrsan a eu 
ie temps de voir cc qu’étaient ces papiers. 
Qu’en ferait-il ? Ils sont plutôt compromet­
tants.. Cel’e nuit-là, il les rapporta au châ- 
tnu...

PeiM-étre a-t-il espéré du retour de ces 
p^piefs, qui représentaient vingt ans de 
tirivaü une reconnaissance quelconque de 
Mlle Sta»fir»on... Tout est possibJe, dans 
g» cervwMi camniê celui-là I... Enfin, quelle 

soit la raison, il a rapporté les pa- 
pi<s <t < ® en était, bien débarrassé ! »

îiri’etiaw» toussa et je cornprts ce que

signifiait cette toux. Il était évidemment 
embarrassé, à ce point de ses explications, 
par la volonté qu’il avait de ne point don­
ner le véritable motif de l’attitude effroya­
ble de Larsan. vis-à-vis de Mlle Stangerson. 
Son raisonnement était trop incomplet pour 
satisfaire tout le monde, et le président lui 
en eût certainement fait l’observati&m si, 
malin comme un singe. Rouletabille ne s'é­
tait écrié : « Maintenant, noua arrivons à 
l’explication du rnysjère de la « Chambra 
Jaune ! »

J1 y eut dans la salle, dès remuements de 
chaises, de légères bousculades, des chuts ! 
énergiques. La curiosité était poussée à son 
comble.

« Mais, fit le président, il me semble, d’a­
près votre hypothèse, monsieur Rouletabille, 
que Je mystère de la « Chambre Jaune » 
est tout expliqué. Et c’est Frédéric Larsan 
qui nous Ta expliqué lui-même en se con­
tentant de tromper sur le personnage, en 
mettant M. Robert Darzac à sa propre pla­
ce. Il est évident que la porte de la » Cham­
bre Jaune »■ s’est ouverte quand M. Startger- 
son était seul, et que le professeur a laissé 
passer l’homme qui sortait de la chambre 
de sa fille, sans l’arrêter, peut-être même 
« sur ta prière de sa fille », pour éviter tout 
scandale !...

— Non, m’sieur le président,- protesta 
avec force le jeune homme. Vous oubliez 
que Mlle Siangcrson, assommée, ne pouvait 
plus faire de prière, qu'elle ne pouvait plus 
refermer sur elle ni le verrou ni la serrure... 
Vous oubliez aussi que M. Stangerson a ju­
ré sur la tête de sa fille à l'agonie « que la 
porto lie' s’était pas ouverte !
' — C’est, pourtant, monsieur, la seule fa­
çon d'expliquer les choses ! « La Chambre 
Jaune était close comme un coffre-fort ». 
Pour me servir do vos expressions, il était 
impossible à l’assassin de s’en échapper 
<( normalement ou anormalement ». Quand 
on'pénètre dans la chambre, on ne le trou­
ve pas ! U faut bien pourtant qu’il s’échap­
pe !... ~

— Ctest tout à fait inutile, nfsicBr le pré-

— Comment cela ?
— Il n’avait pas besoin do s'échapper, 

« s’il n’y était pas ! »
Rumeurs dans la salle...

■— Comment, il n’y était pas ? : -,
— « Evidemment non ! Puisqu’il ne pou­

vait pas y être, c’est qu’il n’y était pas ! 
Il faut toujours, m’sieur le président, s’ap­
puyer, sur Je bon bout de sa raison !

— Mais toutes les traces de son passa­
ge. ! protesta le président.

— Ça, m’sieur le-président, c’est le mau­
vais bout de la raison !.. Le bon bout nous 
indique ceci : depuis te moment où Mlle 
Stangerson s’est enfermée dans sa chambre 
jusqu’au moment où l’on a défoncé la porte, 
il est impossible que l'assassin se soit échap­
pé de cette chambre ; et, comme ou ne l'y 
trouve pas, c'est, que, depuis , le moment de 
la fermeture de la porto jusqu’au moment 
où on la défonce, « l’assassin n’était pas 
dans la chambre ! »

— Mais les traces ?
— Eh ! m’sieur le président... Ça, c’est 

les: marques-sensibles, encore une lois... les 
marques sensibles avec lesquelles on com­
met tant d'erreurs judiciaires, « parce qu’el- 
lesi vous font dire ce qu’elles veulent ! » Il 
ne faut point, je vous le répète, s’en servir 
pour raisonner ! 11 faut raisonner d-’abord ! 
Et voir ensuite si les marques sensibles 
peuvent entrer dans le cercle do votre rai­
sonnement...

J'ai un tout petit cercle de vérité incontes­
table : « L’assassin n'était point dans la 
Chambre Jaune ' » Pourqudi a-t-on cru 
qu’il y était ? A cause des marques de son 
passage ! Mais il peut-être passé « avant ’ » 
Que dis-je : il » doit » être passé avant. 
La raison me dit qu’ « il faut » qu’il soit 
passé là, « avant ! » Examinons les marques 
et co que nous savons de l'affaire, et voyons 
si ces marques vont à l’encontre de cc 
« passage avant... avant que Mlle Stanger­
son s’enferme dans sa chambre, devant son 
père et le père Jacçfues ! »

« Après la publication de l’article du 
jt Malin. » gt une œaversalioB que j’éiss

dans le trajet de Pans à Epinay-sur-Orge 
avec le juge d'instniction, la preuve me pa­
rut faite que la « Chambre Jaune » était ma­
thématiquement close et que, par consé­
quent, l’assassin en avait disparu avant 
l’entrée de Mlle Stangerson dans sa -cham­
bre, à minuit.

« Les marques extérieures se trouvaient 
alors être terriblement « contre ma raison ». 
Mlle Stangerson ne s’était pas assassinée 
toute seule, et ces marques attestaient qu’il 
n’y avait pas eu suicide. L’assassin était 
donc venu « avant ! » Mais comment Mlle 
Stangerson n’avait-elle été assassinée qu’a­
près ? ou plutôt « ne paraissait-elle » avoir 
été assassinée qu’après ?

Il me fallait naturellement Reconstituer 
l’affaire en deux phases, « deux phases bien 
distinctes l’une de l’autré de quelques heu­
res- : la première phase pendant laquelle on 
avait réellement tenté jd'assassiner Mlle 
Stangerson, tentative qu’elle avait dissimu­
lée ;la seconde phase pendant laquelle, à la 
suite d’un cauchemar qu’elle avait eu, ceux 
qui étaient dans le laboratoire avaient cru 
qu’on l’assassinait ! »

Je n’avais pas encore, alors, pénétré dans 
la Chambre Jaune. Quelles étaient les bles­
sures de Mlle Stangerson ? Des marques 
de strangulation et un coup formidable à 
la tempe... Les marques de strangulation 
ne me gênaient pas. Elles pouvaient avoir 
été faites <« avant » et Mlle Stangerson fes 
avait dissimulées sous une collerette, un 
boa n’importe quoi ! Car, du moment que 
je créais, que j’étais obligé de diviser l’affai­
re 'en deux phases, j'étais acculé à la néces­
sité de me dire que Mlle Stangerson « avait 
caehé tous les évènements de la première 
phase » ; elle avait des raisons, sans doute, 
assez puissantes pour cela, puisqu’elle n’a’- 
vait rien dit à son père, et qu’elle dut racon­
ter naturellement au juge d’instruction l’a­
gression de l’assassin « dont elle ne pouvait 
nier le passage » comme si cette agression 
avait eu Heu la nuit, pendant la seconde 
phase ! Elle y était forcée, sans quoi son 

‘père lai eût dit : « Que nous as-tu caché là 2

Que signifie ton silence après une p-arcills 
agression i? »

Elfe avait donc dissimule les marques de 
la main de l’homme à son cou. Mais il y 
avait le coup formidable de lai tempo l Ça 
je ne le comprenais pas ! Surtout qu*md 
j’ai appris que l’on avait trouvé dans la 
chambre un os de mouton, arfne du crime .. 
Elfe ne pouvait avoir dissimulé qu’on l’a­
vait assommée, et cependant celte blessure 
apparaissait évidemment comme ayant dfi 
être faite pendant la première. phssOj puis­
qu’elle nécessitait la présence de l’assas­
sin ! J’imaginai que cette blesAiiro était 
beaucoup moins forte qu’on ne le disait — 
en quoi j’avais tort — et je pensai que 'Mlle 
Stangerson avait caehé sa blessure- de la 
tempe n sous une coiffure en * bandeimx ■ ».-

Quant à la marque, sur le mur, de la 
main de l'assassin blessée Jiar le revolver 
de Mlle Stangerson, cette marque avait çfe. 
faite évidemment « avant » cl l’assassin 
avait été nécessairement ble?sé pendant le 
première phase, c’est-à-dire « pendant qu’il 
était là ! » Toutes les traces du passage..de 
l’assassin avaient été naturellement lais­
sées pendant la première phase : l'os de. 
mouton, les pas noirs, le, béicl, le mou­
choir, le sang sur le rirnr, «ùb la porto- et 
par terre.... De toute évidence, si cos tra­
ces étaient encore là, c’est que Mlle S’angeri» 
sonj qui désirait qu’on ne sût rien, cl qui 
agissait pour qu’on ne sut rien de cette af­
faire, n’avait pas encore eu le temps dé les 
faire disparaître. c

Ce qui me conduisait à eharcher la pre­
mière phase de l’affaire « dans un temps 
très rapproché de la secondé ». Si, après 
la première phase, c’est-à-dire après qué 
l’assassin se fût échappé, après qu.feBe- 

.même eût en hâte regagné le laboratoire é-ù 
son pèrq la retrouvait, travaillant. — si 
elle avait pu pénétrer à nouveau un ins­
tant dans la chambre, elle aurait a.i mains, 
fait disparaître tout de suite l’os de mou­
ton, le béret »t >• nm-mhoir. qui kaînaient 
par terre- Mai», elle ne. le tenta pas, son 
père ne l’ayant pas quitte».

(A ®0lW)

passage..de
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Cabinets d’Affaires
> A VENDRE 
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TRÈS BONNE CANTINE
S’adresser chez Monsieur 

CHATELAIN, à la Bonne- 
Dame, commune de Varennes- 
les-Nevers, par Nevers. 986

MAISONS A VENDRE 
libre de location. ■ ’ ’.

S’adresser à M. CGUTURIER 
architecte expert, .36, rue Saint- 
Bénin;, it Nevers. Téléphone 1-77

*■■ : 320
l^9^S!^®gs!$s®s®^3SEss8S^®®siæs'sæssBS«ss?aêas^as«ssss^®KB®sæs®^AGENCE POPULAIRE

NEVERS

VENTES
PETRIN MÉCANIQUE 

ET MOTEUR 
bonne occasion à prendre de 
suite.

S’adresser à MONTALBOT, 
à Givardon (Cher).. 1075

UNE BELLE CHIENNE 
BERGER ALLEMAND

3 ans, dressée
UN CHIEN BAS ROUGE

11 mois, dressé ;
S’adresser â M. Louis ROYj 

à Saint-Eloi (Nièvre). 900

A VENDRE 
LIBRES DE SUITE

Aux Saules, BELLE PROPRIETE d'agrément et culture 
Dût d’habitation : r. d. c., vestibule, cuisine s. & m ; au 
1‘ étage 3 belles, chambres ; le tout état neuf et très con­
fortable.

Bât. d exploit : Ecurie av. chamb. confort, au-dessus ; 
grange, cellier-cave, grenier à fourrage, toits à porc clapiers, 
poulaillers, puits avec pompe. W. C.

Attenant ‘ jardin et terrain cultivé de 5.000 mq environ 
clos de murs.

A proximité : autre terrain d’environ 1 hectare. Prix : 
45.000 fr. h débattre.

Environs NeVers, 1.500 m., route Paris. BELLE LOCATURE 
Bâtiments d'habitation et exploitation état neuf. Jardin avec 
puits. Terres e.t prés. Cours, d'eau. Le tout d’un seul tenant 
d’environ 2 hect. J. Prix ; 28.000 francs.

1002
Pour tous renseignements, s’adrescr à M. J. SERVAYRE, 

!7 bis. rue Suint-Benin, NEVERS.
.......

A VENDRE

TUES BEAU DOMAINE
Situé Commune de Serm'oiae, à 6 leilom, de Nevers 

LIBRE AU r MAI PROCHAIN'
Contenance : 114 hectares, dont. C0 hectares en très bons 

prés d'élevage, 20 hectares susceptibles de faire de bonnes 
pâtures, le reste’en bonnes ’ien es d'alluvion.

Ce domaine bien groupé peut être exploité avec un person­
nel très réduit, les terres..étant faciles à cultiver, et en pièces 
de grande étendue desservies par d'excellents chemins.

Un ruisseau intarissable traverse la propriété et permet 
d’alimenter la plus grande partie des prés.

ÔRANDE MAISON D’HABITATION
comprenant logement de fermier ou de basse-courier, de cinq 
pièces et un appartement, de 5 pièces élevé sur cave'avec en­
trée et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vastes 
greniers à grains, cave et res serre à'légumes.

BONS ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION 
comprenant, écuries pour 100 1 êtes h cornes, écurie pour 7 
chevaux, bergerie, porcherie, poulailler, laiterie, hangar pour 
harnais et voitures, logement de domestiques.

Pour tous renseignements, visiter et traiter, s’adresser h • 
VIRI flRFIIÏ Directeur de l’Agcnce Immobilière 
III1LUULUA ({u Centre, 9, rue du Rempart, à 
Nevers. — Téléphone 2-21.

TE A GRUMES a BRENTA

PRODUITS D'ESPAGNE
EXT r»E> T©US

Arrivages lotis les jours des Pans de Production 
GROS -o- DETAIL

ORANGES -:- MARRONS FRUITS SECS -:- MANDARINES 
CITRONS -:- BANANES ANANAS GRENADES 

FRIMEURS -.- PECHES -:- ABRICOTS -:- TOMATES 
MELONS -:- RAISINS 

LIQUEURS TOUTES MARQUES

Ancienne Maison MIRO

M. OMVBR 
60, Rue du Commerce, NEVERS

Livraisons à domicile Téléphone : 4-89.
Expéditions à 150 kilomètres à la ronde

< fabrique ce voitures, carrosserie niiimuuuno c 
£ garage >

>: Ancienne Maison ROGER & GODARD $

J. B. GODARD
% ?Successeur £
J REVERS, 6 et 8, rue Félix-Faure NEVERS | 

—- - - - - - - - — ?
% Représentant des Automobiles %
• 1 « UNIC », « LE ZEBRE », >
• J Stock Michelin —Air Comprimé— Acétjlén#
< dissous B.R.C. et Magondeaux — Répa- J
}> rations mécaniques — Travaux de tour •„
£ Soudure autogène. Charge d’accumulateurs J 
< TRAVAIL GARANTI — PRIX MODERES ?
ï ------------------------
? Patins bourrés marque U.L.D. — BICYCLETTE £

.  .................... .. iiiiih IImil............ ........... .. .......................................

iM^^V.^SW.VAW.V.SVaV.V.'.W.’.V.^W.’.WAVà*'1 TOILES -:- SACS BACHES r:- FICELLES S 
j; Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIÉTÉ DU SAC J 

[ÈSSrïHiiS

$ Société anonyme au capital de .5.000.000 de . francs £

«• 12, Rue du Rempart, NEVERS ï

I
A. LERICHE. directeur ?

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT i* 
EN 190 c/tn - EMBALLAGES — SANGLES £

“— J
COUVREZ VOS VOITURES >

i Avec les Bâches du COMPTOIR de (INDUSTRIE du JUTE f.

S Téléphone 0-19 Télégrammes : Coraptoir-Jutier-N'everi <
S VENTE ET LOCATION %

' ...................  ■■■! B I.. ............... .........U ■ Il nmnmnina

DOCKS DE NEVERS

EN BAISSE

DOCKS DE NEVERS

JANVIER 1922

COURANT fl
1« JANVIER 1922

PRIXCOURANT B

Manufacture de Voitures en tous genres
GARAGE, CARROSSERIE AUTOMOBILE

19 et 21, Rue d’Issoudun, BOURGES, Tél. 70

TRAVAUX MECANIQUES — VENTE et ECHANGE 
Stocks divers. Réparations de toutes marques

Travail soigné et garanti

Agence exclusive :
DELAHAYE, BELLANGER et SIGMA

Seule Maison de la région réunissant 
Mécanique et Carrosserie.

TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR

ARBRES FRUITIERS,
FORESTIERS ET D’ORNEMENT 

ARBUSTES — ROSIERS
FLANTS POUR BOISEMENTS ET CLOTURES

Catalogue franco sur demande

SCIERIES
- FORGES ET CHARRONftGES
I’oxxï* tous voæ

On demande
JScîe»iàJ?s
Scierie’ de Saint.-Pierre-le- 

Môûtier, demande un SCIEUR 
circulaire pour Saint-Pierre, et 
un autre pour Dompicrre-siu'- 
Nicvre. Bons salaires. 1037 
' , MENAGE ~
cuisinière et valet de chambre 
Bons gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 999
^“TOURNEURS OUTILLAGE

S'adresser■ aux Ateliers Elec- 
tro-industriols, rue- Albert-I", 
Nevers. «24

DIVERS

Consultez-nous
ENVOI GRATUIT Catalogues - Renseignements. - Agents pour

SCIES A GRUMES BRENTA, LA MEILLEURE, LAj PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.
SCIES A RUBAN

CIRCULAIRES A CHARIOT ■ ■
RABOTEUSES ET DEGAUCHISSEUSES 1 - 1 ’ -, , tve
TOUPIES, MORTAISEUSES, PERCEUSES fe® .

Lames de scies et outillages à bois ' S■'
LIVRAISON RAPIDE SK®)

REPONSES IMMEDIATES
DEVIS GRATUITS

REPARATIONS -4--MISE AU POINT des machines à bois de toutes .marn ’oar Ouvriers spécialistes.

Usines DAOUIISJINSTALLATIONS GENERALES PAR
MATERIEL BT PROCEDES MODERNES

10; RUE DE LA CHAUMIERE , A NEVERS

Ss quitter votre emploi voua 
pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. r'aniecs Parfuma (ser­
vice C). Monaco. 4.54S

POUR TROIS FRANCS, vous 
pouvez avoir un SUPERBE 
VETEMENT EN GABARDINE 
IMPERMEABLE, pour homme, 
ou dame.. Ecrire aux Vêlements 
FLY, 7, rue B. de Sl-Picrre. lue 
Ilàvrr. 4240

Fabrique
Spéciale

! A VENDRE
PLUSIEURS MILLIERS DE 

PERCHES DE CHATAIGNIERS 
longueur 5 à 10 ni. grosseur 
© ni. 18 à 0 m. 307

.AleTiar d« répa' 
AeS’. sgrieàlcs «as

OUVRIERS AJUSTEURS
ET FORGERONS 

ai un bppreù.'i.
Ecrire au bprea oiirnal

UNE AFFAIRE
CINEMA

grande ville centre, 
galerie, scène, belle 
"cAbine d?us pds-

2 500 fr. : Long bail 
Ingemini Bénéfices prouvés : 
5Ô.GÜ0 fr. Pris demandé : 140.000 
dont 80.30Û oemptam. 6UNAY 
CG, rue de La RcX'.îiîfauraMd, 
Paris. tüQâ

De.Grands Dangers vous menacent!
ET VOUS IGNOREZ LE PLUS GRAND

Nous allons, vous le dire ! ! !
LE VOICI : C’est celui d'accorder votre confiance à des marchands qui 

(disent bandagistes et qui ne connaissent même pas ce qu’est, un bandage.
N’hésitez donc pas et en toute confiance adressez-vous auxWlissewots THLLCT-fiILBniT.

7, rue Saint-Etienne, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVERS)
Seuls bandagistes-spécialistes de la région, qui, spécialisés dans ces articles, 

depuis plus de 30 ans, vous donneront toutes garantie de soulagement et de sé­
curité.

Pour les Dames, les applications sont faites par Mme TEILLET sage-femme 
de la Faculté de Médecine de Paris.

BAS A VARICES — CEINTURES ABDOMINALES ET SANGLES
DE TOUS MODELES

CONSTRUCTION D’APPAREILS D’ORTHOPEDIE 
NE PAS CONFONDRE : La Maison ne fait pas l'herboristerie.L - DROGUERIE, COULEURS & VERNIS - ; .plXMI- 0 produ,tschimiques

PRODUITS D'ENTRETIEN

?

5

PEINTURE A L’EAU LAVABLE
S’EMPLOIE SUR TOUT

RESISTE A TOUT

BROSSERIE EN TOUS GENRES J

CARBURE DE CALCIUM c

CHARMETTE & POÜPET I
1, Avenue Georges-Clemenceau - NEVERS

Télé jpli one O-O£>
W.’.V.WeVAW.-.W.V.W.V.V.W.V.V.V.".V.%VW.'.W.W>V.W

18, Rue de Rémigny, 18
- - NEVÜBS -

FABRIQUE SPÉCIALE de DENTELLES et BRODERIES

Le plus grand Choix de Dentelles et Broderies (mains et mécaniques)

AVIS A NOS LECTEURS
tourisme

OCCASIONS
Citroëns en parfait état.
Camions 4 tonnes « Ariès », 

revus et garantis d'usine de 14 
à 18.000.

Camionnettes
« Ford ».

S’adresser : Garage BERTfN, 
31, rue de Moucsse, Ne.vers 
(Nièvre). Télé-phone , 3-01. J (6}

Mardi 2 et mercredi 3 
seulement

. J’achète très cher ■
VIEUX DENTIERS 

et or, platine..
HOTEL DE l-'fiANCE, Ne, 

vers. lOft')
■ Maison de mercerie, bonne­
terie en gros, Paris, demande

UN REPRÉSENTANT
de la partie, pour le Loiret, la 
Nièvre, Cher. Yonne. Sérieuse» 
références exigées. C.

S'adresser au journal «' Pa» 
ris-Cenlre ». 942

de Paletots de Nièvre SuissePREVOST-MARECHAL
Ru© Saint-Martin NEVERS Télépli. 1-42

Le plus grand choix Cravates, Echarpe
Hermine, Zibeline, Pékans, Skungs, Putois, Renards, etc

Mantelets et Manchons

VÊTEMENTS DE DAMES, Modèles Riches
Okevreau, laoutre, Taupe, Castor, Astrakan

Karakul

CJBÏGEW
A. NUL ARU 

PANTIN

f.w h le te M'Mntra - Nevera, te

TBflïm D’IMPRIMERIE
Nous informons nos lecteurs qui, jusqu'à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprisierie, d’avoir à passer désormais 

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES

■uauusB

d l’Admiaietration de “Paris-Centre”
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS ‘ I

avec celte mention :
Société Anonyme des

^UBLICHTIOMS
«aasBsc!

Le Journal se chargeDE TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE
ivres, Brochures

Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès 

Cartes de Visite, Programmes

• Registres spéciaux, Agendas

•itires de Commerce, etc,

Les PUBLICATIONS PAUS-CENTRE
Capital ; 605.000 franc»

DANS LE TEMPS MINIMUM 
) o o AUX PRIX MINIMUM

Société Anonyme
RENT

Adresser dirW 
a L’AOMlNîSTRATt 
3, Kua du ÇhtfSy

itimont les Com&iAhâ^
PARlS-CÊNTHtl 

à'NÊVBKI

PAPILLON NOIR
. u Oertt|WBabte pat rimsrimaw Nfvtnk te *


